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Sans recourir à aucune hipotéfe, on 
donne une véritable idée defanature, 
_de fes differences , de fes fignes & de 
fescaufes, avec la Méthode de le traiter 
fondée far plufieurs faits de Pratique. 


Par M. VACHER, Chiruroien-Maïjor des 
Hôpitaux du Roy à Befançon , Démonf— 

® srateur d'' Anatomie de l’'Univerfité , © 
Correfpondant de lAcademie Royale des 


Sciences. 
"À Bruxelles, & fe vend 
A BESANCON 


Chez JEAN-BaAPTI5TE CHARMET, 
Libraire , grande Ruë, à la Science. 
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VE ONSEIGNEUR, 


Avant vôtre arrivée dans 
cette Province, jl J regnoit 
prefque tontes les années des 
AE . 


eh 


EP ITRE 
Maladies cpidémiques , qui 
faifoient beaucoup de rava- 
ges parce quon ne prenott 
aucune précaution pour en av 
réter le progres. Mais parune 
charitable vigilance , qu'on 
ne fcauroit allez loier , €5 
qui Vous rend veritablement 
digne de la Place que Vous 
occupez , Vous avez [ds 
MONSEIGNEUR, pren- 
dre les moyens de les preve- 
mir, ES d'en garantir les Su» 
jets qui Vous ont été confiés, 
Attentif à tont ce qui [e palle 
jufques dans le fond des cam- 
pagnes les plus reculées, Vous 
avez , a la premiere nouvelle 
d'une contagion naïllante, 
fait partir des Médecins €S 
des Chürargiens pour y apor- 
ser (les remédes nécelfaires 3 


eme, ss de « : 
LES PRÈS me 


| ÉP:I-TR 
9 leur zéle excité par le üô- 
tre, à confervé un grand 
sombre de Perfonnes, dont la 
perte auroit été inévitable 
fans cette [age précaution : 
Les Paroifles de St Hypolite, 
de Marchaux, de Sr Lupi- 
in, les Villes d'Ornans, de 
Faucogney , d'Arbois €5S de 
St Claude, n'oublieront 1a- 
mas vos bienfaits, €S les [e- 
cours que Vous leur avez pro- 
curé. Mais ce ne [ont pas la 
les [euls effets de vôtre charité 
toñjonrs vigilante €S toijours 
aétive , n1les feuls avantages 
dont la Province vous efire- 
devable, Auf zélé qu'mge- 
nieux à prevenir [es befoins 
€9 a y pourvoir , Vous avez 
fait bdtir des Cafernes dans 
prefque toutes les Villes €9 


BPATRES 
Bourgs, où les Troupes lois 
d'éeve à charge, font de: 
vennés avantageufes. Vous 
avez faît faire des Chemins 
par tout, fi beaux, fi com 
modes €S fr folides, qu'on a. 
peine à concevoir comment 1l | 
a ete poffible de les perfettion- | 
ner en fs peu de teims, €S de 
farmonter les obffacles qui fe 
prefentoient dans des lieux 
_ qui jufqu'ici avoient cté 1m- 
praticables. Vous avez fait. 
conftruire des Eglifes, des Pa- 
lais, des Auditoires €S plu- 
freurs autres Edifices publics, 
qui decorent alluellement la 
pläpart de nos Villes €S des: 
Villages , quiimmortaliferont 
voire Nom, €S perpetueront la 
Yeconnotffance des Habitans. 
_ Enfin cette Province Vous a 


ESPA TT ROEx 

L'obligation du vétabliffemens 
d'une Ville entiere * qui après 
avoir été malheureu[ement1n- 
cendice, e[tbeaucoup plus belle 
ÉS plus floriffante qu'elle n'a 
. jamais été, | 
_ Cette attention de vôtre 
part, MONSEIGNEUR, 
uand il s'agit de la ie des 
A y ces Joins vraiment 
paterncls, fiétendus [ur tout 
ce qui peut contribuer à leur 
fanté, a leur confervation €$ 
à leur bien, m'ont engagé à 


Vous dédier cette Differtation, 


qui n'efi digne de l'honneur de 
vôtre Protehion , qu'autant 
qu'elle interelle la fanté du 
Public, Trop heureux, fs cet 
Effai pouvoir fous vos Aul- 
> pices. das: étre uuile,. ES fr 


X Pontarlier. 


Vous agréez la liberté que 
je prends de Vous l'offrr, 
comme un. témoignage, du 
profond refpeél avec lequel 
je Jus, | 


MONSEIGNEUR, 


Vôtre très-humble & très 
obéiffant Serviteur. 


VACHER. 


_ APROBATION 


De la Faculté de Médecine 
de Befançon. 


N Ous fouffignés Profeffleurs 
% en Médecine de l’Univer- 
fité de Befançon, certifions a- 
voir Îü avec attention une Dif- 
fertation [ur le Cancer , faite par. 
Monfieur VACHER, Chirur- 
gien-Major des Hôpitaux du 
Roy de cette Ville, &c. que 
Nous jugeons très-néceffaire & 
très-utile au Public, & vérita- 
blement digne de l’Impreffion. 
FaA1T à Befançon ce premier 
Octobre mil fept cent quarante, 


BILLEÉREZ. | 
CHARLES. ATTHALIN. 
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LE CANCER 
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E Cancer des mama 
melles eft de tous les 
maux Qui attaquent 
LE = le corps humain , un 
des plus affreux , des plus cruels 
S des plus. funeftes ; au lieu 
de s’avancer de dedans au dé. 
hors , comme font prefque tou- 
res les autres tumeurs fufcepti- 
bles de guérifon ;äl fait à grand 
bas fon chemin vers Pintérieur, 
% s’enracine de plus en plus: 


= Etimologie 
du Cancer. 


2 DIrssERTATION 
Semblable en cela au Cancre 
marin, ou à l’Ecreviffe que l’on 
apelle en Latin Cancer, & d’où 
Pon croit qu’il a tiré fon étimo- 
logie, il ne quitte jamais ce qu’il 
tient , mais au contraire 1l s’y at- 
tache toüjours davantage, & 
c'eft ce qui fait que cette tumeur 
fait tant de progrès en peu de 
tems, & que de fa nature elle 
eft meurtriere. 

Une fi trifte & fi ficheufe 
maladie qui attaque principale. 
ment le Sexe , & dans les parties 
du corps qui contribuent le plus 
a fon ornement , a de tout tems 
excité les efprits à chercher les 
moyens de la guérir; & c’eft ce 
motif qui nous excite encore au- 
jourd’hui à donner au Public ce 
petit Traité; où nous donserons 
premierement une idée de la 
nature du Cancer, tirée des fi- 
gres qui lui font propres, eflen. 
tiels où patognomoniques. 

Secondement , dans lacrainte 


- SUR LE CANCER. 
que l’on ne confonde le Cancer 
avec les autres tumeurs qui 
ont quelques fignes communs ; 
nous en établirons la difference 
par les fignes individuels qui le 
diftinguent & le cara@terifent, 

Troifiémement, comme l’on 
admet ordinairement deux ef 
pèces de Cancer, l'occulte &le 
manifefte ; nous ferons voir en 
quoi ils different, & nous don« 
nerons une fidelle defcription de 
Pune & de l’autre «fpèce, en 
examinant le Cancer dans fa 
naïflance &c dans fon progrès, 
Quatriémement , pour faire 
mieux connoitre le nature , le 
caractere &c le progrès du Can- 
‘cer , nous le diviferons en qua= 
rtre degrés , @& nous détaillerons 
[les accidens qui l’'accompagnent 
iordinairement dans ces quatre 
tems ; comme aufli ceux qui 
conftituent chaque degré, & 

qui lui font propres. ÿ 
 Cinquiémement , + avoir 

À 2 


DisSERTATION À 
établique le Schirre précede toû- 
jours le Cancer des mammelles, 
nous déduirons quelles font les 
caufes prochaines , antecedentes 
&z éloignées qui donnent lieu à 
la naïflance du Schirre. 

Sixiémement , nous rendrens | 
raifons des fymptomes du Schir= 
re des mammelles ; après quei 
nous chercherons la caufe qui le 
fait dégenerer en Cancer, & 
sous déduirons toutes celles qui 
peuvent y donner occañion. 

Septiémement , après avoir 
rendu raifon des principaux. 
fymptomes qui accompagnent 
le Cancer dans les differens de- 
grés , nous en établirons le prog. 
aoftic & la curation palliative. 

Huitiémement , nous ferons 
voir que l’on ne peut guérir ra-! 
dicalement le Cancer que par” 
Pamputation , enfuite nous dé 

täillerons la maniere d’operer 
qui nous paroit préferable & la 
meilleure dans les differens cas, 


SUR LE CANCER, . 

&t nous déduirons ceux où l’on 
doit amputer totalement , & 
ceux où l’on ne doit amputer 
que partialement la mammelle 
qui en eft affeétée, 

- Neuviémement , nous rapor- 
terons fidélement plufeurs ob- 
fervations qui feront autant de 
faits de pratique qui confirme 
ront notre fentiment, & autant 
: de preuves de ce que nous au- | 
rons avancé, par lefquelles nous 
fiairons ce petit Traité, où nous 
pe parlerons cependant que du 
Cancer qui attaque les mam- 
melles des femmes. 


SG PL AN ARE 
D E EAN LT 10 N 


DU CANCER. 


E Carcinome ou le Cancer 

s des mammelles eft une tu 
meur humorale &contrenature, 
formée par congeftion, eflen. 


A 3 


Pourquoi 
tumeur hu. 
morales 


Pourquoi 
tumeur par 
tongeftion. 


Simptomes 
patognomo- 
niques du 
Cancere 


6 DISSERTATION 


tiellement dure , réfifante au 
tact & douloureufe. 

Suivant cette définition qui 
donne une jufte & véritable idée- 
du Cancer pris generiquement, il 
cit aifé de concevoir premiere 
ment , que le Cancer eft' une ma- 
Jadie dans laquelle les parties af. 
feétées de la mammelle quittent. 
leur état naturel, & augmen- 
tent en volume par la collection 
ou l’amas des humeurs arrêtées. 
dans leurs vaifleaux ou extra- 
vafées. 

Secondement, que cette tue 
meur fe forme toûjours lente. 
ment, @cne furvient Jamais touts. 
à-coup ou par fluxion. 

Troifiémement, qu'il eft de 
la nature du Cancer d’être dur .. 
de refifter au tact , & d'être 
douloureux , & par conféquent 
qu’il n’y a que deux fignes qui. 
caracterifent le Cancer ,fçavoir, 
la dureté qui refifte au toucher. 
C la donleur ; ainfi hors ces deux. 


SUR LE CANCER. 7 


fymptomes , tous les autres acci- 
dens qui accompagnent le Can- 
. cer dans fon progrès , comme la 
lividité , l'inégalité » la noir= 
ceur & l’irregularité des veines, 
&re. ne font point de l’eflence 


de cette tumeur , de forte que 


J'on doit feulement regarder 
comme véritable Cancer des 
mammelles , l’efpèce de tumeur 
qui occupe l’intérieur ou l’exté- 
rieur de ces parties , lorfqu’elle 


réfifte au tact & qu’elle caufe de 


la douleur ; & au contraire l’on 


ne doit point regarder comime 
Cancer, celles qui ne réfiftent 
point au tact êt ne caufent au- 
cune douleur; celles qu: font dou- 
loureufes, mais qui font molles, 
ou qui cedent tant foic peu à 
une forte compreflion ; non plus 
que celles qui font dures, rélife 
tantes au tact , mais indolentes, 


LA 
Le 


Léedéine, 


L'Eryfpelles 
LePhlegmon 


Le Schirres 


S DISSERTATION 


Difference du Cancer aurt 


les autres tumeurs. 


P. Ar la feule defcription que 


nous venons de faire du Can. 


| ARS 
‘cer , il feroit très-aifé de le dif 
tinguer des autres tumeurs “hu 


_‘mcrales; & il ne feroit pas mê- 


Difference - 
du Schirre & 
du Cancer. 


me befoin d’ ‘en établir la diffe 
rente , fi l’on vouloit faire at- 


tention que la dureté réfiftante 


au tact & /a donleur , font deux 


fignes effentiels , i “res 
inféparables du Car , & que 


ces deux fignes ae ble ne font 


communs ni propres à ‘adcune 
autre tumeur, à moins qu’ oùne 


“les fépare : Le Schirre. | paf exem- 


-ple, avéc lequel le Cancer:a le 
plüs de raport, lorfqu'’il ne fait 
que commencer, eft une tumeur 
qui fe forme parcillement par 
congeftion , &c qui réfifte de mê. 
me que le Cancer, toûjours &c 
eflentiellement au a®, mais de. 
fa nature il eftindolent ;, ce qui 


sur LE CANCER. 9 
fait qu'on le diftinguera toûjours 
facilement du Cancer , pour peu 
qu’on faffe réflexion que le Schire 

re eft toûjours & effentiellement 
fans douleur, &quele Cancerau 
eontraire en eft toûüjours & effen- 
tiellément accompagné :: 
Lé Phlegmon , à la vérité, eft 
_dur & douloureux ; mais outre À 
qu'il cft effentiellement rouge , | Difference 
produit par fluxion & accom- duPhlegmon 
pagné de chaleur & d'inflams du Cancers 
mation, la dureté qu’il fait fen- 
tir, eft bien differente de cel- 
Je du Cancer; car la dureté du 
Phlegmon cede fenfiblement au 
ta, f'on lecomprime un peu 
‘fortemént ,&c ne ‘paroïit Être qu’« 
une forte teifion ; au lieu‘qùe la 
dureté du Cancer ne cede nul 
lement au ta’, non plus que fe- 
roit une bale‘ou un caillou que 
Jon prefléroic avec les doigts , 
ce quien érablitune difference 
effentielle, D'ailleurs la douleur 
que le Phlegmon caufe, eft néa 


Difference de 
_ Ja douleur 
duPhlegmon 
avec celle du 
Cancer, 


= 


Differencede 
l’Eryfipelle & 
du Cancer. 


Difference 
de Léedéme 
&du Cancer, 


TO DiISSERTATION 

ceffairement pulfative , au lieu: 
que celle du Cancer eft ron- 
geante & fouvent pareille à cel- 
le que cauferoit la piqueure 
d’un peloton herifff d’épingles 


ou d'éguilles. On diftingue en- 


core bien plus aifément l’Eryfi- 
pelle du Cancer ; car outre que 
l'Eryfpelle fe forme toûjours 
par fluxion , qu’il ne s’éleve ja 
mais que fuperficiellement , qu’ 
il eft toûjours accompagné de 
chaleur brûlante ;. il eft aufii 
d'un rouge vif de couleur de ro- 
fes, qui difparoit & blanchit à la. 
moindre compreflion du doigt, 
&t il n'a jamais aucune dureté 
bien fenfible , s’il n’eft compli- 
qué, mais au contraire il eft: 
mol &t cede pour peu qu'il foit 
comprimé. Pour ce qui eft de 
Loedéme , comme les fignes ef. 
fentiels ou patognomoniques qui: 
Paccompagnent, font tout-2- 
fait opofés à ceux qui caracteri- 
fent le Cancer, & qu’en quel. 


SUR LE CANCER. 1% 

que étar qu’il foit, il eft toûjours 

âle , indolent , mol, lâche êc 

qu’il cede fi facilement au tas 

qu’il conferve même les marques 

de l’impreffion, on ne peut le 
confondre avec le Cancer. 


Divifion ordinaire du Cancer. 


N divife ordinairement le 


Cancer des mammelles en: 
occulte & en manifefte ou ulce= 
ré. On apelle le Cancer occulte , 
lorfqu’il n’eft point ouvert, c’eft- 
à-dire , lorfque la peau ou les 
tegumens qui le recouvrent, 
font encore dans leurs entiers, 
fans aucune ouverture ou déchi- 
rure aparente. 

On le nomme au contraire ma 


nifefte ou ulceré , lorfque par la 


folution de continuité des tégu- 
mens , il fe manifefte en déhors. 

Le Cancer occulte dans fon 
commencement n’eft fouvent 
qu’une petite tumeur ronde ou 


Ce que c'éft 
que le Can. 
cer occulte. 


Ce que c’eft: 
quele Cancer: 
manifefte. 


Defcription: 
du Cancer: 
occulte.- 


æ 


AZ DISSERTATION 
éMlongte de la groffeur d’un ‘ 

pois ou d’une noifette, qui n'of- 
fre au tact aucune inégalité dans 
fa fuperficie’, & qui ne change 
pas la couleur naturelle de la 
pau. Cette tumeur refte fouvent 
-plufieurs mois, ; quelquefois mMÈ= 
me plafieurs années fans faire uri 

grand progrès & fans caufer au- 

cune douleur. Cependant après 
avoir demeuré long-tems à à peu 


Son com. près dans le même érat, elle 


À? 


 mencemenr, commente à” “faire fentir de [a 


, douleur ‘lorfqu’on-là éomorime 
fortement ; &:auffi à groflir tant 
foit peu ; peu dé tems après elle: 
excite des élancemens doulou- 
reux qui fe font reffentir, fur- 
tout dâns les changemens de 
tems, ou lorfque l’on s’eft échauf. 
fé par des exercices violens:, par. 
l’ufage dés alimens chauds ; OÙ 
que l'on s'efl'agité par des pal 
fions de l'ame trop vives. Les 
chofes reftent dès-lors fi peu de- 
. Tems-en cet état.que l'on s’aps = 


PE 


" suR LE CANCER. 13 
çoit prefque journellement que 
la tumeur augmente fenfible- 
ment. En effec , dans l’efpace de 


peu de jours , elle devient mé- 


connoïflable ; car dans l’inter- 
valle de trois femaines ou d’un 


mois, de la groffeur d’une pe 


tite noix ou d’un œuf de pigeon, 
elle pañle à celle d’un œuf de 
poule , de façon que ce qui n’é- 
toit au commencement qu’un 
très-perittubercule, paroït pour. 


lors fous la forme d’une grofle 


tumeur ronde , inégale & plom- 
bée , qui faifant effort contre les 
tegumens, y occafionne une ten= 
fion confiderable , accompagnée 
d’élincemens douloureux qui en 
impofent fouvent aux mälades ; 
carilsfe r’affurent pour-lors ordi- 
nairement, & fe perfuadent que 


la tumeur qui leur eft furvenuë, 


eft un clou ou un furoncle qui 
tend àfupuration. À mefure que 
la tumeur groffit, la tenfion de la 
peau , la douleur & les accidens 


C’eft ce 
æaport affez 
mal imaginé 
qui fuivant 
bien des Au. 
teurs, a fait 
donner à ce 
te cumeur le 
nom de Can- 
ere 


Defcription 
du Cancer 
manifefte. 


Son com. 
MenceMmEnce 
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augmentent, le milieu devient 


livide, & les veines qui rampent 
en fon voifinage deviennent not 
res, tortuës , variqueufes & ref. 
femblantes en quelque maniere 
à des pattes d’écrevifles; enfin, 
la peau ne pouvant plus fe pré- 
ter, fe crêve. Il y furvient des 
hemorrhagies confiderables, qui 
fe renouvellent fouvent ; & le 
Cancer d’occulre qu'il étoit , 
devient pour-lors manifefte ou 
ulceré. Au lieu d’une fupuration 


_dont les malades s’étoient flattés 


jufqu’alors , il fe fait un fuinte- 
ment de matieres ichoreufes ou 
fanieufes , tantôt claires & tranf- 
parentes , tantôt rouflatres ou 
jaunatres , quelquefois même 
fanguinolentes |, qui exhalent 
une odeur fi fetide que fouvent 
elle eft infoutenable ; dans les 
premiers jours les bords ou les 
lèvres du Cancer manifefte pas 
roïflent rouges, vermeilles & 
reflemblent aflez bien aux lévres 


SUR LE CANCER. 15 
d’une playe récente , peu de 
tems après ils font relevés d’une 
ou de deux lignes , © devien- 
nent d’un rouge pâle & obfcure, 
enfuite à mefure que l’ulcere fe 
creufe, les lèvres fe durciff-nt 
& fe gonflent , & Le milieu de- 
vient un ulcere fordide ,puant, 
inégal , d’une couleur grifatre 
ou livide, & d’un afpeét horri- 
ble, dont les bords deviennent 
calleux , noüeux , renverfés &c 
entrecoupés ; outre ces accidens 
ordinaires , qui font fouvent ac. 
compagnés d’une fiévre lente, 
qui confame le malade, & d’une 
douleur continuelle qui ne lui 
Jaiffe aucun repos ni la nuit nile 
jour , on y obferve fouvent des 
fungus, c’eft-à-dire , des efpèces 
de chairs qui reprefentent des 
champignons entaflés les uns fur 
les autres, en maniere derochers, 
qui font autant de morceaux de 
Chairs pouries , où l’on a quel- 
quefois remarqué un nombre pro- 
digieux de vers. 


Son aug« 
ments 


Son étate 


Cancer oc. 
œeulre com. 
meEnçante 
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. Autre divifion du Cancer hi 


plus effentielle pour la 
{ | Pratique. 


» Arle détail que nous venons 
de faire du progrès du Can- 
cer , & des accidens qui l’accom- 
pagnent , il eft aifé d’obferver 
que J'on doit confiderer dans 
cette tumeur , quatre degrés dif= 
ferens , Br diviler le Cancer , en 
Céncer- accHite corrmengant - en 
Cancer occulte confirmé , en Can- 
cer wlceré commençant , & en. 
Cancer ulceré coxfixmés on ne 
peut : même trop aporter d’atten- 
tion à diftinguer exactement ces 
differens degrés fuivant cette 


‘idée , d’autant que toute la bon 


ne Pratique eft fondée là-deffus, 
Nous apellerons le Cancer oc- 
culte commençant , lorfqu'une 
tumeur dure & indolente cachée 
dans l'i intérieur des mammelles 
commence à faire fentir de la 
douleur 
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douleur ; en effet voilà le premier 
pas du Schirre au Cancer ; car 

dès le moment qu’une tumeur 
fchirreufe commence à devenie 


douloureufe ,non-feulement elle 


participe déja du Cancer, mais 
{on progrès qui avoit été juf- 
:qu'alors prefqu’infenfible , fe fait 
avec tant de vitefle, que dans 
(un petit efpace de tems elleaug- 
imente confiderablement. 

Nous apellerons le Cancer 
occulte confirmé , lorfque la tu- 
imeur a fait un progrès fi confi. 


«derable fans avoir ouvert les té 
jgumens, qu’on peut déja la re 


‘connoitre par des fignes exté- 
rieurs, c’eft-à-dire , par fa grof- 
feur , par. fa lividité & par la 
moirceur & l’irregularité des 
veines éparfes fur fa faperficie. 
ICes fignes en effet établiflent 
bien le diagnoftic du Cancer oc- 
iculte confirmé, que ceux d’en- 
tre le peuple qui ont même le 
moins d'ufage, jugent facilement 


A 


Cancer oc. 
culre confir« 
mée 


Ce n’eft que 
parce que les: 


tégumens 


font encore 
dans leur en - 


tier qu'on: 
l’apelle oc. 


culre ; car il 


eftdéja pour- 


lors man fef. 
te par ces.fis. 


gnes 9 be 


ces, RSS Se 


Cancer ul. 
geré com. 
MENÇAN Le 


Cancer ul: 
æeré coufirs 
ME 
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au premier coup d’œil du mau+ 

vais caractere de cette tumeur. 
On reconnoit le Cancer ulce= 

ré commençant , lorfque les te 


_gumens qui recouvroient la tuæ- 


meur commencent à fe déchi« 
rer , & que la peau: une fois dé- 
couverte prefente des chaïrs d’un: 
rouge vif comme dans les playes. 
recentes , doù il découle une fa- 
nie pareille à lalavûre des chairs 
& même très-fouvent du fang. 
pur. Ce déchirement de la peau 
cit ordinairement accompagné 
de douleurs très-vives & très-. 
cuifantes , & toûjours précedé 
d’élincemens. douloureux , qui! 
ont coûtume de Pannes 
Enfin , on ne put méconnoi-. 
tre le Cancer ulceré confirme, 
fes bords tumeñés & renverfés ,, 
Jà fanie femblable à celle d’une: 
partie fphacellée ; qui découle: 
de ces chairs baveules & pou: 
ries, fa puanteur & l’horreut 
qu'il fait au premier afpect, fongi 
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des preuves plus que fuffifantes 
que cette tumeur eft à fon der. 
nier degré, & que le malade 
va fuccomber, _ 

Suivant ce que nous Et 
de dire, on remarque premiere. Éa Che 
ment que le Cancer des mam- eft la fuite 
melles eft toûjours la fuite d’un d’un Schir, 
Schirre , & par conféquent que ‘°° 
toute tumeur cancereufe des. 
mamamelles eft toûjours precedée 
d'une véritable tumeur {chirreu. 
fe ÿeneffet ,nous venons de faire 
obferver que la petite tumeur 
dure & refiftante au tac, qui 
donne naïflance au Cancer, ne 
porte avec elle pendant long 
tems que le caractere de Schirre 5. 
réflexion fi néceflaire dans la 
Pratique, & d'autant plus eff2n. 
tielle pour le diagnoftic des Can. 
cers naïflans , que fans cette at 
tention l’on s’éxpofcroit trèss 
fouvent à des méprifes qui jette 
roient les femmes très-mal-à. 
propos dans de faufles A si 

À: 
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POUR, DV. D JURRS 


car on préndroit pour tumeurs 
cancereufés, les tumeurs dures 
re" 4 dolor oies à qui furviennent 


_ quelquefois aux mammelles des 


nourrices & des femmes groffes, 

de même que les petites duretcs 
douloureufes qui ont: coûtume de 
füurvenir prefque tout.ä-coup à 


la plûpare des filles qui entrent. 


dans l'âge de puberté ; erreur: 
qui feroit d’autant plus grofficre | 
que celles-là fe terminent ordi- 
nairement @ heureufement par 


la fupuration:, & celles-ci fe dif 


2% Réflexion. 

Touchant 
la continuité 
de la dou. 
leurs 


3° Réflexion. 
Touchantle 

caractere de 

la douleur. 


fipent le plus “fouvent fans le.fes 
cours d’aucun remedé. Secon=. 
dement , que pour, établir le: 
diagnoftic du Cancer, iln’eftpas 
néceflaire que la douleur” qu'il 
caufe , foit continuelle, permas 
nente & toüjours lamême, mais 
qu’il fufit qu’elle fe fafle fentirs. 
dé tems en tems, ou à la moins! 
dre occañon:” Troifiémement : 
que quoique la douleur foit-un: 
fignecflenciel du Cancer, cepess. 


» 
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dant aucune efpèce de douleur 
n’eft déterminée pour conftituer 
cette tumeur? cdrellé et plus 
ou moins vive ; füivant-là nature 
da Cancer même , fuivant la 
place qu’il occupe, les différens 


degrés où il fe trouve êt la des : 


Hcatefle ou la fenfibilité des dif: 
férentes perfonnes qu’il afflige ;: 
qu’ainfi dès- lors qu’un fimplé 
Schirre devient douloureux dans 
quelque degré que cé puiffc être, 
on peut fans avoir égard à la na- 
ture ni à la continuité des dou 
Heurs', déja aflurer & établir 


pour Certain qu'il participe du: 


Caufe prochaine €S immé: 
 diate du Schürre qui pre- 
cede.le Cancer: "#" 


# 


lGancers - : 


Ç IL eft conflamment vrai,” 


comme-nous venons de le 
faire remarquer , que le Cancer’ 


des mammellesfoit toûjoursprés 


.? 
os : “ 
EE RS + 
€ 1 
CPP PER OT | 


2 CARS 
LUE MACON 


Are Montée ne ER “6 dd à ed té in si 
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cedé d’un véritable Schirre , 1l° 
paroiît qu’il faut rechercher quel- 
les font les caufes qui produifent 
Je Schirre , avant que d'établir 
# celles qui le font dégenerer en: 
Cancer : Or quoique toute forte 
| k d'humeur , qui par fon féjour eft: 
| capable de s’épaiffir jufqu'à s’en 
durcir dans la cavité de fes pro. 
pres vaifleaux , puifle produire: 
le Schirre ; ileft cependant cerz 
tain que la concretion de la lyma 
Laconcre. phe ou du lait eft prefque toû- 
tion de la jours la. caufe prochaine &c im 
= Eu 9%. médiate du Schirre des mam- 
u lait caufe RE À 
prochainedu Melles ;.ainfide même que le fuc: 
Schirre des. pancréatique s'épaiflit & fe dur-- 
mammelles.. cit lorfqu'il féjourne dans le 
.. . pancréas; la bile dans le foye ; 
l'humeur bronchiale dans le poù- 
mon ;.la graïfle dans les facs: 
graifleux ; 1: chile dans les glan- 
des du méfentere ; la lymohe & 
le lait s'épaifMiffent & fe durcif. 
fent aufli dans les mammelles 
lorfqu’ils s’y arrêtent ou s’y ex 


f 
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travafent, & ils y forment fou- 
vent des concretions , qui à la: 


Jongue fe durciffent tellement 


qu’elles fe petrifient pour ainfi. 
dire 3,11 n’ÿa même point d’hu- 
lire ;.il n°ÿ a même point d’hu- 
meur dans le corps humain qui 


foit plus propre à fe durcir que 
la lymphe &t le lait ; car comme 


ces deux humeurs qui ont beau 
coup d’analogie . font des efpè= 


ces de gelées deftinées à la répa- 
ration des parties, où il entre par” 
conféquent quantité de parties. 
Abreules ; elles ne fçauroient s’ar- 
rêter & croupir dans leurs vaif=. 


feaux ou dans les glandes , que 
les parties les plus fereufes , les: 


lus tenuës & les plus volatiles: 


qu’elles contiennent, ne s’écha- 


ent & ne s'évaporent par raport: 


À Ja chaleur des parties voifines, 
&z qu'en même tems ce qui refte 


de vifqueux , de plus fixe & de 


plus groffier , ne fe raproche ,ne 


s'unifle plus intimement & ne 


fe convertifle en une maticre 
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femblable : à de la craye , à du 
plâtre ou à du gravier, comme 
l'on a coûtume de P obferver ; par 
l’ouferture des tumeurs qui ont 
degeneré en Schirre parfait. Il 
ne faut même qu’une feule goute 
de lymphe ou de lait arrêtée ou 
épanchée dans le tiffu des mame 
melles pour conftituer le germe 
d’un Schirre ; parce’ que fi cette 
goute n’eft pas aufi-tôt diflipée 
par la tranfpiration , ou n’eft pas 
d’abord reprife par les vaifleaux 
_fanguins & rentrée dans le con= 
fluent des humeurs, fes parties 
les plus fines & les plus fubtiles 
‘s'évaporent , tandis que les plus 
groilieres’ qui ‘reftent; s’'aniflene 
étroitementr&c fe dürcille ent ; ce 
qui forme une obitruction dans 
le canal où la petite goute crou- 
pit , qui ne permettant plus aux 
petites goutes de lymphe ou de 
lait qui abordent fucceflivement 
& continuellement par la voye 
de.la circulation d’ävancer., leur 
donne: 
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donne occafion de s’y arrêter 
aufli, de s’y accumuler peu à 
peu , de s’y épaiflir, & enfin de 
S'y durcir de même ; enforte 

 Qu'une petite goute prefque im 
perceptible de Iymphe ou de lait 
‘arrêtée dans fa route ou épan- 
Chée , devient par ce moyen ca- 
pable d'arrêter en chemin une 
linfinité d’autres goutes, qui par 
‘une congeftion mulripliée for- 
ment enfin une tumeur qui s’a- 
randit infenfiblement , parce 
que lorfque la glande ou le vaif- 
feau où fe font faites les premie. 
res concretions, fe trouve to 
talement obftrué , il refule l’en- 
trée aux humeurs qui viennent 
continuellement ; celles - ci fe 
trouvant preffées de toute part, 
s’infinuent dans les vaiffeaux 
voifins, dont le diamétre ef déja 
Deaucoup diminué dans plufieurs 
points par la compreflion du 
raifleau obftrué , ce qui fait que 
ne trouvant pas non plus dans 


Œaufe de la 
regularitéou 
de l’irrepula. 
rité de la f. 
gure d’un 
Schirre. 
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ceux-ci un pañlage bien libre, 

elless’y engorgent , s’y accumu- 

lenc, s’y épaiffiflent & s’y dur- 

ciffent aufli ; ainfi de même qu’- 

une goute de lymphe ou de lait 

arrêtée dans fa route, en arrête 

uneautre june glande ou un vaif- 
{eau obftrué , donne lieu à l’obf... 
truction d’un autre , & par con-. 
féquent à l’aggrandiflement du 
Schirre qui acquiert un volume: 
plus ou moins confiderable , &: 
une figure plus ou moins ou iné-. 
gale , fuivant le plus ou le moins: 
de glandes qui fe trouvent obf.. 
truées , & qu’elles font plus ou 
moins inégalement gonflées. 


Canfes antecedentes dn Schire: 
re qui précede le Cancer. 


P Uïfque fuivant ce que nous: 
venons d’établir , la concre…. 
tion de la lymphe ou du lait, 
eft la caufe prochaine & immé-. 
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diate du Schirre des mammelles, 
11 s'enfuit que tout ce qui peut 
donner lieu à la concretion de 
ces humeurs dans quelque par- 
tie que ce foit des mammelles , 
doit être regardé comme caufe 
antecedente de cette tumeur: 
Or deux chofes peuvent y con- 
courir mutuellement ou fépare- 
ment ; fçavoir le vice des liqui_ 
des & le vice des folides ; je 
veux dire, la mauvaife conf- 
titution de la lymphe ou du 
lait , & la mauvaife difpofition 
des vaifleaux lymphatiques ou 
laiteux; la Ilymphe ou le lait 
font mal conftitués, lorfque ces 
humeurs qui font déja graffes & 
onétueufes naturellement , ont 
perdu leur crafe ou leur -confif. 
tence naturelle , c’eft- à-dire, 
lorfqu’elles font devenuës trop 


épaifles , trop groflieres & tou 


tes prêtes pour aïnfi dire à fe figer 
ou à fe coaguler à la moindre 
eccafion ; les vaifleaux font mal 


G z 


Le vice des 
liquides & le 
vice des foli. 
des caufe an. 
cecedente du 
Schirre des 
mammellee, 
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difpofés , quand leur reflort eft 
totalement détruit , ou qu’il eft 
confiderablement affoibli. c’eft- 
à-dire , quand leurs tuniques 
qui doivent être naturellement 
fouples fe font deflechées & qu’- 
elles font devenuës trop roides, 
ou au contraire qu’elles font 
trop molles , trop lâches ou trop 
délicates. En effec. fi la Iym- 
phe ou le lait qui dans l’ordre 
naturel circulent déja fort len- 
tement dans la fubftance des 
mammelles , viennentàs’y épaif. 


fr, & que d’ailleurs le reflort de 


quelques vaifleaux deftinés à les 
contenir & leur donner pañlage, 
foit entierement détruit ou no- 
tablement affoibli , il faut pour- 
lors néceflairement que le mou 
vement progreflif de ces humeurs 
cefle entierement. ou qu'ilfe ra- 
lentiffe confiderablement dans la 


partie des mammelles, où le ref- 


fort des vaiffeaux fera confidera- 


 blement diminué ou totalement 
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perdu , ce qui donnera lieu à Ja: 
formation d’un Schirre faivant 
ce que nous venons de démon- 
trer; parce que pour lors la lym- 


phe arrêtée croupira dans fes 


propres vaifleaux , ou en féjour- 
nant elles 'épaifüra , fe durcira 
&c formera peu à peu des con- 
cretions entaflées les unes fur les 
autres, 

La même chofe doit arriver , 
fi la Iymphe ou le laits one 
fent @ fe rendent grumeleux par 
quelques impreflions extérieu- 
res, où faute d’être aflez dé- 
trempés , quand même l’on fu. 


poferoit le. reflort des vaifleaux 


par lefquels ils doivent pañler 
dans toute fa vigueur, parce que 
lorfque ces humeurs font beau- 
coup plus épaiffes & plus grof- 
fieres qu'a l'ordinaire , leurs 
molecules font en difproportion 
avec le diamétre des petits vaif. 


Le vice des 
liquides peuc 
être feul la 
caufe ante- 
cedente du 
Schirre des 
mammelles. 


feaux , par lefquels néanmoins 


fuivanc l’ordre de l’æœconomie 
C2 
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animale ., elles fe trouvent obli. 
gées de pañler, cequi fait que ne 
pouvant parcourir leur calibre 
fans y cauferune obftruétion , ou 
fans farcer ou déchirer le tiflu 
de leurs membranes trés-délica- 
tes d’ailleurs , 11 s’y fait un obf- 
tacle au cours de la lymphe ou 
du lait, ou bien un épanche. 
ment qui eft bientôt fuivi d’un 
Schirre, 
La même chofe arrivera en- 
Le vice des Core, quand même la lymphe 
folides peur ou le lait n’auroit point acquis 
auffi feul é- bus de confiftence, & qu’ils au- 
tre caufe an- © . n NT. 
recedente du r0ient confervé leur fluidité na 
Schirre des turelle , fi on fupofe l’action de 
mammelles, quelques vaifleaux lymphatiques 
où laiteux détruite par quelque 
caufe que ce foit; car comme 
rien ne contribuë tant au mou- 
vement progreflif des fluides que 
le mouvement fyftaltique des fo- 
lides , dès lors que celui-ci cefle 
ou languit , ceux-ci font obligés 
de croupir dans la cavité de leurs 
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propres vaifleaux , où ils s’épaif- 
fiffent par le féjour & enfia fe 
durciffent ; voila la raifon pour- 
quoi on voit fi fouvent naitre 
des Schirres , en conféquence 
d’un coup , d’une chute , d’une 
contufion ou d’une compreflion , 
aufquelles les mammelles des 
femmes ne fe trouvent aujour- 
d’hui que trop expofées par la 
négligence qu’elles ont de met- 
tre des corps, qui les préferves 
roient du moins des accid®ns 
extérieurs ; car autrefois que les 
femmes avoient coûtume de n’é- 
tre prefque jamais fans certe for 
te d’habit, les tumeurs fchirreu- 
fes des mammelles étoient bies 
plus rares qu'elles ne le font 
aujourd’hui , que la mode & 
l’indécence ont prévalu fur l’u- 
tilité &x l'avantage. Nous avons 
eu le déplaifir de voir déja pé- 
rir plufieurs femmes enfuite de 
ces accidens extérieurs , qui 
ayant fait de fâcheufes impref- 
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fions fur leur fein, ont donné 
lieu à des tumeurs fchirreufes., 
qui ont par la fuite dégeneré en 
Cancer ; nous en avons même 
connu deux affligées de cette 
cruelle maladie , qui avoit com 
mencé dans l’une par un Schirre 
cecafonné par le froiflement , ou 
plürôt la compreflion que fit un 
pain qu’elle avoit apuyé contre 
fon fein pour le couper, en vûë 
de le diftribuer aux pauvres ; & 
dans l’autre par une tumeur de 
même efpèce furvenuë enfuite 
d’un coup qu’elle reçut dans les 
mammelles par le coude de fon 
mari dans le tems qu elle lui 
prétoit la main pour mettre fon 
habit; accident à la vérité dont 
elles font les viétimes innocen 
tes , mais qui vraifemblablement 
ne leur feroient jamais arrivés fi 
elles n’euffent pas pour_lors fuivi 
la pernicieufe mode d'abandon: 


ner leur corps pour être plus à 
leur afe.. | 
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ICaufes éloignées du Schirie 
qui précede le Cancer. 


A Æ Aintenant que nous venons 
. de démontrer que l’épaifs 
fiffement de la lymphe ou du 


fort des vaiffeaux lymphatiques 

u laiteux donnent lieu à la con 

retion de ces humeurs, dans 

la partie des mammelles où les 

aiffeaux fe trouvent les plus 

oibles ou les plus difpofés à re. 

evoir le dépôt par leur déli- 

atefle , il nous refte à conclure s 

que tout ce qui peut épaiflir la Les coups, 
Iymphe ou le lait directement ou les chutes, 


BE » +), les contu- 
indirectement , alterer , affoiblir FAN jé 


es qui doivent en entretenir le font des cau- 
ouvement , eft capable de con FU 

“js . u Schi 
courir comme caufe éloignée à 4" 
Es maMs. 


ta, formation du Schirre, ainfi smelles.. 


u détruire le reflort des. foli- compreffions. 


fes éloignées: 


NS DE 


Les topiques 
aftrigens, re- 
percuflifs, re. 
{olutifs font 
des caufes é. 
loignées du 
Schirre, de 
même queles 
cataplames 
deficarifs ,. 
emoliens , a 
nodins , &e. 
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toutes les injures extérieures 
dont nous venons de faire le déz 


tail , qui peuvent froiffer, com 


primer , tirailler , rompre ou dé- 
chirer les parties desmammelles 
fur lefquelles elles font leur im- 
preffion ; les remedes aftringens, 
les repercuffifs ou refolutifs trop 
animés , qui font capables de 
refferrer ou de froncer les vaif- 
feaux fur lefquels 1ls font leur 


effet; les cataplames defficatifs, 


anodins & émoliens qui defles 
chent ou ramollifflenttrop la pars 


tie fur laquelle on les aplique, 


doivent être regardés comme au- 
tant de caufes éloignées des tu 
meurs fchirreufes des mammel. 
les, qui furviennent en confé.… 
quence de leur ufage, & à la 
production defquelles elles ne 
donnent que trop fouvent occa- 
fion ; d’où vient en effet qu’on 
voit quelquefois le Phlegmon & 
l’Eryfipelle dégenerer en Schir- 
se ? fi ce n’eft parce qu’on tente 


SUR LE CANCER. 3$ 
imprudemment la guérifon de 
tes tumeurs par les repercufifs , 
les defficatifs & les refolutifs les 
»lus violens & les plusactifs , 
qui comme nous venons de dire, 
létruifent le plus fouvent non- 
eulement le reflort des parties 
Fedtées , mais encore durciflent 
matiere qui forment ces tu- 
eurs, en exprimant , détour- 
sant ou diffipant les parties les 
plus volatiles , les plus douces 
les plus fereufes qui y entre 
enoient la fouplefle, de forte 


uué de fon vehicule f2 deffeche 
par la chaleur des parties voifi- 
es, & par le féjour acquiert 
nfin une confiftence ferme &c fo- 
ide qui transforme la tumeur 
thaude phlegmoneufe ou éryfi- 
pelateufe en tumeur froide & 
fchirreufe , qui n’eft plus comme 
uuparavant capable de refolution 
ou de vraye fupuration. Une au- 
re caufe, quoique plus indi- 


que le plus groffier qui refte dé-. 


Pourquei le 
Phlegmon & 
l’Eryfipelle 
dégenerene 
en Schirree 


L'abus des 
fix chofes 
non-nature|- 
les , .eft auffi 
une caufe é. 
loignée du 


Schirree. 
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reéte du Schirre des mammelle: 
eft l'abus ou le mauvais ufage 
des fix chofes qu’on apelle non. 
naturelles , qui peuvent épaifli 
les humeurs , les rendre vifqueu: 
fes & groffieres , ou en ralentir 
le mouvement & leur donner 
lieu de s'arrêter , de fe figer ou 
de fe coaguler dans le tiflu des 
mammelles ; ainfi l’impreflion 
d’un air extrémement froid, les 
alimens groffiers, cruds, acides. 
apres & de difficile digeftion 
pris habituellement, l’ufage ha 
bituel des eaux Éeidée Crou= 
pies ou bourbeufes , une vie 
molle, oifive & fedentaire, le 
fommeil trop long qui fuit im 
médiatement le repas , une fuite 
d’afliétion, dechagrin,quieaufe 
une trifteffe profonde (Se perma= 
nente , peuvent être de vérita= 
bles caufes du Schirre des mam- 
melles , quoiqu’éloignées ; par 
ce qu en ralentiffant-lamafle du 


fang, elles donnent lieu à l’épaif- 
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Eflement de la lymphe ou du 
ait , & par conféquent à la con- 
rretion de ces humeurs dans les 
raifleaux qui fe trouvent les plus 
oibles , les plus délicats & Îles 
lus fafceptibles de dépôt. De 

ême l’impreffion d’un air trop 
‘haud , le fréquent ufage des 
lHimens poivrés , falés & des li 
jueurs fpiritueufes , les veilles 
vutrées , les exercices immode- 
és , la colere , l'agitation d’ef- 
sit & les autres femblables paf- 
ions de l’ame , peuvent contri= 
ouer à la production &’un Schir- 
e dans les mammelles , foit en 
leffechant les vaiffeaux ou en 
liminuant leur fouplefle , foit 
n agitant les humeurs & en dif- 
ipant leurs parties les plus fub- 
iles & les plus volatiles, foit 
#nfin en les dépoüillant de leur 
menftruë aqueufe qui leur fert 
je vehicule. Mai: de toutes les 
raufes capables de produire le 


chirre des mammelles , la plus 


a do 0 ot RE D CS ES gd et 4 bé à 


_ 
ve ce 


£a eeffation 
ou |a fupref. 
fion des re- 
gles , caufe 
@rdinaire du 
Schirre des 

mammelles, 
$ pourquoi. 


38 . DissERTATION 

frequente & la plus commun: 
eft la ceffation ou la fupreffion 
d’une évacuation accoûtumée. 
comme celle des hemoroiïdes où 
des menftruës, & principalement 
cette derniere ; en effet on ob- 
ferve que les femmes qui en font 
le plus ordinairement affligées , 
font celles qui ont fouffert une 
longue fupreffion de l’évacuation 
naturelle de leur fexe , ou auf- 


quelles elle a ceffé dépuis peu 


de tems par l’âge; en voici la 
raifon : Chacun fçait le raport 
où la fympathie qu1 fe trouve 
naturellement entre les mame 
melles & la matrice, puifque 
d’abord que les regles font re- 
tardées , diminuées ou fupri- 
mées , le fein fe gonfle, durcit 
& devient même fouvent dou 
loureux, parce que lorfque le 
fang trouve un obftacle à fon 
iffuë dans la matrice , il fe dé- 
termine en plus grande abon- 
dance vers les mammelles, qui 
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Étant des parties fpongieufes &c 
remplies de cellules , fe laiflent 


blir qu’elles font moins de reff- 
rance ; on pourroit même avan- 
ser que les mammelles font des 
fubflituts de la matrice, où le 
lang dans les cas de fupreflion 
peut fe refugier comme dans un 
réfervoir , fans furcharger les au- 
tres parties , tant que fa quantité 
’excede pas Le diamétre des cel- 
lules ou des vaifleaux dont elles 
ont compofées ; cela paroït mé- 
e fi conforme au deflein de la 
ature , qu’on a plufieurs obfer- 


que le fang qui n’a pü trouver 
ifluë par la matrice , s’eft écoulé 
ériodiquement par les vaiffeaux 
xcretoires du mammelon , fans 
caufer aucune incommodité : Il 
"y a même que cinq ou fix ans 
ique nous vimes un cas tout-à-fait 
femblable dans une Dame de la 
premiere Condition de cette 


H’autant plus facilement rem- 


ations par lefquelles il confte. 


Les mam 
melles font. 
des fubiti. 
tuts de Îs 
matrice. 
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Province , qui mourut peu de 
tems après que l’on eut impru: 
demment malgré notre avis, dé: 
voyé le fang de la route qu’il sé 
toit frayé dépuis quelque tem: 
par l’extirpation d’une tumeur 
indolente dont quelques Chirur. 
giens peu connoiffeurs & trop 
entreprenans faifoient un prog- 
noftic fâcheux qui allarma la 
malade & la difpofa à fubir l’o- 
peration dont elle fut bien-tôt 
la victime. Si on vient donc à 
fupofer une longue fupreffion ou 
la ceffation totale des menftruës, 
caufée par le froncement ou le 
racorniflement de la matrice, 
ou par un autre vice local de te 
vifcere . dans des femmes d’ail- 
Icurs fanguines , & en qui la 
tranfpiration ou les autres éva- 
cuations ne fupléent pas au dé- 
faut de cette évacuation natu- 
relle ; pour-lors il eft facile de 
concevoir qu’il y aura plethore 
dans tous les vaifleaux , mais 
principalement 


y 2 
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principalement dans ceux qui fe 
idiftribuent dans la fubftance des 
mammelles : Premierement, par. 
ice que comme nous l'avons déja 
dit , ce font de toutes les parties 
elles qui refiftent le moins, qui 
£ laiffent le plus facilement gon- 
Fer par l’afluence des humeurs , 
qui par leur conformation na. 
rurelle peuvent, fi l’on peutain- 
li parler , en mettre une certai= 
ne quantité à l'écart dans leurs 
cellules , fans que ia circulation 
te trouve dérangée : Seconde 
ment, parce que la matrice & 
es mammelles fe fecourent mu- 
ruellement, & que le fang qui 
1e peut trouver une ifluë par 
celle-là , trouvent dans celles. ci 
in débouché prefque immédiat 
par raport aux anaftomofes qui 
e font entre les arteres & les 
reines épigaftriques , & les arte. 
res x les veines mammaires ; or 
1 eft démontré que lorfque la 


olethore fubfifte pendant long. 


Freind. 
Emenalog. 
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tems dans les vaifleaux , elle er 
traine toûjours après foi la len- 
teur ou l’épaififfement de la maf- 
fe du fang & des humeurs qui 
s’en féparent ; principiata redolent: 
paturam principii , & conféquem- 
ment qu’une longue fuppreffion 
ou la ceflation totale de l’éva- 
cuation du fexe qui n’eft pas 
compenfée par d’autres évacua= 
tions, peut être fuivie d’un Schir- 
re, qui doit fe former plûtôt 
dans les mammelles que partout 
ailleurs ; parce que comme nous. 
venons de le faire voir , elles fe. 
trouvent en conféquence de la: 
fupreflion les plus furchargées .. 
ce qui fait que les humeurs qui: 
s’y féparent , doivent perdre plus: 
de leur fluidité ou acquerir plus: 
de confiftence que dans toutes: 


des autres parties. 


- Mais qu'eft-il befoin de rez. 
Chercher tant de caufes qui peu. 
vent difpoferles mammelles aux: 
tumeurs fchirreufes , puifque à: 
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raïfon de leur fituation , deleur La fituation 
ftruéture & de la nature des hu- & la ftruétu. 
meurs qui s’y diftribuent , elles Er . 

« k PSEA 3 3 
fonc plus fafceptibles de dépôt, ie ds ha. 
plus fujertes aux embarras & aux meurs quis’y 
obftruétions que toutes les au- diftribuent , 
tres parties du corps ;.eneffec , Gifpofentces 
quelle eft la fituation des mam- Hier ds 

melles ? finon la premiere chofe fhirteufes. 
qui fe prefente à l’extérieur de 
la poitrine, expofée aux injures. 
de l’air, des tems & des faifons. 
Que font-ce les mammelles? fi. 
non des corps fpongieux, graif. 
feux & celluleux recouverts d’u- 
ne peau extrémement fine , ten 
dre & délicate , & parfemée in- 
‘térieurement d’un grand nom- 
bre de petites grapes glanduleu- 
ifes , c’eft-à-dire, de vaifleaux 
‘fecretoires & excretoires Les plus 
‘entortillées & les plus multi. 
|phées, où le moindre dérange- 1 
:ment eft un obftacle {uffifantpour SA 
(caufer une obftruétion. Quelle 1 
ef la nature des humeurs qui s’y 
D: 3: 
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féparent ? finon ce qu’il ya de 
plus lent , de plus gelatineux & 
de plus gras dans le corps hu- 
main, je veux dire une lymphe 
chileufe ou laiteufe qui eft de 
toutes Îles humeurs ceile qui fe 
meut Île plus lentement & auff 
la plus difpofée à féjourner, à: 
s'arrêter , à fe figer, à fe coagu 
ler &t à fe durcir , pour peu qu’- 
elle trouve d’obftacle à fon paf 
fâge , ou que fa confiftance foie. 
alteréé par quelque caufe inte 
rieure où exterieure, 

Après celé:, doit-on être für< 
pris que les mammelles de plus 
fieurs femmes foient occupées. 
par des tumeurs fchirreufes , & 
ne devroit-on pas l'être au con« 
traire de voir que ces tumeurs 
n'ayant plus qu'un pas à faire 
pour dégenereren-Cancer( com. 
me nous l’allons voir après que 
nous aurons expliqué les fymp= 
tomes du Schirre } 1l s’y trouve 
pourtant par un.efiet de la Pro 
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ividence , fi peu de femmes atta- 
tquées de cette cruelle maladie. 


Explication des [ymptomes du 
aSchirre qui précede le 

à 

Cancer. 


 N place le Schirre au gen- 
&# re des tumeurs froides pour 
eux raifons. La premierc eff, 
Que cette tumeur fe formant toû- 
ours par congeftion, les vaif- 
feaux de Îa partie ne fe trouvent 
obftrués que très-lentement , & 
les vaifleaux voifins étranglés ou 
omprimés que peu à peu, ce qui 
fait que les humeurs ne fe déter: 
inent pas tout à coup dans les 
aiffeaux collateraux , & que 


1 plus fortes ni plus fréquentes, 
comme il arrive dans les tumeurs 

haudes qui font accompagnées 
d’inflammation. La feconde rai 
fon eft, que les humeurs qui for. 


leurs ofcillations ne deviennent 


ment le Schirre, perdent telles. 


Pourquoi le: 
Schirre eft 
Une tumeur 
froides. 


Pourquoi 
le Schirre eft 
dur & refifte 
AU tac, 


Peurquoi 
Îs Schirre eft 
fadolent, 
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ment leur fluidité par le repos 
parfait où elles fe trouvent, quil 
donne lieu à la diflipation de: 
leur vehicule , qu’elles font non. 
feulement privées dumouvement: 
progreflif , mais encore du mou-. 
vement inteftin, & par confé… 
quent incapables de pouvoir pros. 
curer aucun fentiment de chaz. 
leur. ", 
Le Schirre comme le Cancer: 
eft effentiellement dur & refifte 
au tact, parce que de l’étroite 
union des parties les plus fixes , 
les plusterreftres & les plus grof. 


fieres , qui reftent dans la matie- 


re dont 1l fe forme, il n’en re 
fulte qu'un corps extrémement 
compacte. Il eft auffi de fa nature 
indolent pour trois raifons prin« 
cipales. 1°.. Parce que la partie 
où il fe forme , n’eft diftenduë 
que par degré infenfible , ce qui 
fait que la divulfion qu’en fouf- 
frent les fibres nerveufes , n’eft 


_pas capable de caufer aucun fen= 


1:38 À 
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itiment de douleur. 2°. Lesnerfs 
qui entrent dans la compofition 
de la tumeur acquierent petit à 
petit & à mefure que la tumeur 
s’endurcit , une folidité fembla- 
ble à celle de ceux qui entrent 
idans la compofition des os, ce: 
qui les rend infenfibles, parce 
qu’ils deviennent incapables de 
tranfmettre jufqu’au cerveau leur 
ivibration pour exciter une fen= 
fation douloureufe : Enfin , com. 
me la tumeur fe forme très-len… 
(tement , & que l’obftruétion des: 
\yaifleaux ne fe fait que fuccefi- 
‘vement, la circulation du fang 
ine fe trouve interceptée dans la: 
partie affectée de Schirre qu’in- 
fenfiblement , & le fang a tout 
lle tems de fe frayer une route 
[par les vaifleaux collateraux , & 
de les déveloper fuffifamment 
jpour y circuler aïfément , fans 
\caufer comme dans l’Eryfipelle 
| & le Phlegmon aucune diften = 
fion prompte & violente, C’efi 


RCE TE Qu Lee ANS a Paie cs © 


Pourquoi la 
peau qui cou- 
vre leSchirre 
éonferve fa 
couleur na. 
turelle.. 


La groffefle 
eft un exem- 
ple de ce que 
nous avan_ 
Gonse 
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même la raifon pourquoi la peau 
qui couvre le Schirre conferve ler 
plus fouvent en entier fa couleur: 
naturelle ; car la circulation 
n'étant point interrompuë dans! 
ce tegument , 1] ne doit y furve-. 
nir aucune lividité , aucune rou:. 
geur’, ni aucune autre altération 
dans fa couleur. Nous avons un 
exemple bien fenfibie de cette 
mechanique dans les femmes 
grofles , dont la matrice fe di= 
late quelquefois prodigieufe- 


ment fans caufer aucune doua 


leurni aucune alteration dans la 
couleur naturelle de la peau du: 
bas-ventre , ce qui n’arrive que 
parce que cette diffenfion fe fait: 
par degré & infenfiblement .. 
Gt qu’à mefure que la circula- 
tion diminuë dans les grands. 
vaiffeaux qui fe trouvent peu à: 


peu étranplés., le fang fçait dé: 
veloper les petits & s’y frayer 
un chemin libre & fuffifant pour. 
y circuler librement. 


Comment. 
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Comment le Schirre des mam: 
melles degenere en Cancer, 


Our quele Schirre des mam- 
. melles degenere en Cancer , 
1 fuffit qu’il devienne doulou- 
Ux; mais comment, dira-t’on, 
in Schirre qui eft indolent peut- 
! changer de nature & devenir 
ouloureux ? C’eft ce que nous 
Ions tâcher d'expliquer. 
Le Schirre n’eft indolent ; 
mme nous venons de le voir, 
e parce que les fibres nerveu- 
s qui entrent dans la compo. 
on des parties qui l’environ- 
ent, ne fouffrent aucune divul- 
n , aucune irritation , aucune 
olence de la part de la matiere 
pnt cette tumeur eft formée ; 
ieffet , aux environs d’un Schir- 
tout eft en calme, & rien n’eft 


eur fe forme infenfiblement, 
. écartant doucement & petit 


olenté ; car comme cette tu- 


Le Schirre 
degenere en 
Cancer s’il 
furvient de 
la douleur. 
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à petit Les parties qui fe trouvent 
dans fon voifinage , il ne s’y fait 
aucun tiraillement, aucun ébran: 
lement , aucune compreflion fu- 
bite , qui foit capable de caufer 
aucun fentiment de douleur ; 
d’ailleurs le cours des humeur 
ne fe trouve point gèné aux en: 
virons de la tumeur , le fan 
comme nous l’avons déja remar 
qué:, s’y cftfrayé peu à peu & : 
proportion que la tumeur s’ef 
accrûë , une route pratiquable 
& même aifée ; les tuniques de: 
vaifleaux qui le contiennent , m 
fe trouvent donc ni trop écar: 
tées, ni trop agitées, ni oblii 
gées d’aller fe heurter, fe froi 
fer ou fe déchirer contre le 
bords ou la circonference de Il 
dureté fchirreufe , & par confl 
quent les fibres nerveufes qu 
entrent dans leur tiffu , n’étar 
en aucune maniere violentéesi 
pe peuvent tränfmettre au cer 
veau aucune forte d’ébranle: 
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ment, aucune forte de fecouffes 
qui puiflent exciter une fenfa- 
ion douloureufe. Mais sil arri_ 
TE que ces mêmes tuniques de 
faiffeaux qui ne font point en 
Duffrance :au voifinage d’un 
‘chirre, viennent par quelque 
aufe que ce foit à être pouflées 
Hdement contre les bords ou la 
fperfcie de la dureté, pour 
prS un choc fi difproportionné 
Atre des parties tendres & déli. 
Ates & un corps extrémement 
Fr, quelquefois même inégal, 
Pcafionnera dans le genre ner- 
eux des divulfions, des irrita= 
ons , des crifpations & des dé 
nirûres qui tranfmifes jufqu’au 
tFveau , occafionneront autant 
: différentes fenfations doulou. 
ufes | que le genre nerveux fe 
puvera differemment affecté; ce 
11 fera que la tumeur fchirreufe 
11 jufques-là avoit été bénigne 

indolente , changera de na- 
re & de caractere , . devien= 
z 


Comment Îa 
douleur fur. 
VieNte 


Le déran- 
gement des 
liqueurs au- 
tour d’un 
- Schirre eft 
la caufe des 
douleurs. 


Pourquoi, 
& comment 
font caufées 
Les differen- 
tes efpèces 
de douleur. 
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dra maligne & douloureufe. 
Voilà ce qui arrive toutes les: 
fois qu'un Schirre degenere en 
Cancer ; le fang quirouloitave 
aflez d’aifance & de liberté au: 
tour de la tumeur pour n’y pro 
duire aucune douleur , ni aucun 
changement fenfible ; fe dévoye 
de la route contournée qu'il a- 
voit accoûtumé de prendre , 
change de diréétion , fon tor 
rent devenu impetueux redou- 
blant les ofcillations des vaif. 
feaux , poufle rudement par de 
dilatations outrées leurs tuni 
ques contre la tumeur fchirreufe , 
qui par fa dureté fouvent inéga- 
le & irreguliere pique , irrite, 
froiffe , bleffe , ronge & déchire 
le tiflu de ces parties toutes ner: 
veufes . & occafionne ainfi les 
cruelles douleurs piquantes , 
poignantes , rongeantes & lan: 
cinantes , qui fatiguent & épul- 
fent les malades qui ont le mal: 
heur d’être affligées de cette 
cruelle maladie, 


«ls 
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Laules qui donnent lieu an 
Schirre de degenerer 
, en Cancer. 


QX Vivant ce fifléme qui pour 

3 Étrefimplen'en eft pas moins Toutcequi 
réel, nous devons regarder com- RE 
me caufe du Cancer tout ce quir ne 

dx aux environs 
Siticapable d’alterer ou dé dé- d'un Schirre, 
ranger le Cours des humeurs au eftcaufed’an 
roïfinage d’un Schirre ; -ainfi Cancer. 
‘outes les caufes externes qui 
font leur impreffion fur les mam- 
melles déja occupées par une tu 
neur fchirreufe, telles que font 
xs coups , les chüûtes , les com- Les coups, 
rreffions , &c. peuvent faire de. les chites , 
cenerer la tumeur en Cancer, “à LE eg 
, rec ’ ions 3 ©'80 

rarce qu’en dérangeant le dia- 
nétre des vaïfleaux , ils chan. 
cént la direction des humeurs : 
’eft pourquoi on ne:fçauroit 
“op recommander aux femmes 
te ne point toucher , ou laiffer 
oucher trop fouvent ou trop rüs. 


3 


L’aplication 
des refolu- 
RifSo 


| 
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dement les duretés qui leur furs. 
Viennent dans les mammelles. 
Une autre caufe qui fait auffi 
degenerer le Schirre des mam- 
melles en Cancer , c’eft l’aplica.. 
tion des refolutifs trop violens 9) 
qui non-feulement augmentent: 
le reflort & les ofcillations des 
vaifleaux , mais accelerent en 
core le mouvement des liqueurs. 
qui arrofent la circonference de 
la tumeur, ce qui fait que les. 
Vaifleaux qui les contiennent, fe 
trouvant obligés d’heurtèr con 
tre la tumeur , chaque fois qu’ils 
fe dilatent , fouffrent des irrita= 
tions, des divulfions & des déchi. 
remens quioccafionnent des dou. 
leurs infuportables & plufieurs 
autres fâcheux fymptomes, qui 
ne dénotent rien moins que la re. 
folution de la tumeur dont on s’é. 
toit flatté; cependant nonobftant 
ce funefte effec , qui fuit le plus 
fouvent l’aplication des refolue 
tifs fur les tumeurs fchirreufes , | 
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qui ne font plus capables de refo- 
Jution ; ne voit-on pas journel- 
lement apliquer fur des Schirres 
parfaits & confirmés les fondans 
les pluspuiffans , je veux dire les 
mercuriels, fans avoir prefcrit au- 
‘cun regime, & fans avoir même 
fait préceder les remedes gene- 
raux ; eft-ce par ignorance? non ; 
car les malheurs qui ont coûtu- 
ime de fuivre cette pernicieufe 
pratique, ne font pas changer 
de methode ; eft-ce par malice 
| & dans la vüûë de préferer fon in- 
‘terêt particulier à l’interêt pu« 
(blic ? on n’oferoit le croire. Ce- 
pendant l’on voit dans tous les 
Pays de ces empiriques témerai- 
res qui attaquent par ces fortes 
| de remedes le plusfouvent meur- 
triers toutes les efpèces de tu- 
meurs qui furviennent aux mam: 
melles des femmes , fous le beam 
prétexte de les mener à une 

prompte refolution , &c qui a- 
près avoir été infidéles à leurs, 
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promefles , & les avoir rendw 
cancereufes , jettent un dévolu 
fur toutes les operations à faire. 
Les remedes Les remedes graiffeux ou hui: 
fra feux, Jeux, qui bouchent les pores. 
Paileuxéles cutanés 8 qui s’opofent à la 
ds nt tranfpiration ; les repercuffifs. 
Qui arrêtent ou retardent le cours 
des humeurs dans les parties qui 
avoifinent un Schirre , ne font 
gueres moins à craîndre que les. 
fefolutifs. Qu’y a-t’il cependant: 
de plus ordinaire que d’apliquer 
fur les tumeurs fchirreufes des 
mammelles des onguens dont les 
huiles &c les graifles font la bafe à. 
TI n°ÿ a même point de Charlaz 
tans, point d’Empiriques qui 
n'en vantent un merveilleux , 
| dont la bonté & la füreté font . 
| atteftées par des certificats. Que : 
dis-je ! II n’y a gueres de Mona: | 
| teres de Religieufes où l’on ne 
| compofe & où l’on ne débite 
fans fcrupule , & même par un | 
thotif de charité, ces fortes de 
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lopiques reputés , dont le fecret 
eft confervé , dit-on , dans la. 
feule Communauté , qui tout 
sernicieux qu’ils foient, trou- 
rent néanmoins confiance chez 
e Public, qui par un aveugle- 
ent fatal méprife de bons con- 
eils pour courir tête baïflée aux 
nftrumens de fa perte. 


ix chofes non naturelles qui peut 
iterer, troubler, retarder ou 
sccelerer le cours des liqueurs 
fans le voifinage des tumeurs 
Chirreufes , leur donne fouvent 
suffi occafion de degenerer en 
ancer ; c’eft pourquoi Les fem 


Houx & temperé , à s’interdire 
ous les alimens &c toutes les 
soiffons qui agitent le fang , qui 
e rarifient ou qui l’échauffent ; 


Jeilles & dans les exercices, à 


L'abus ou le mauvais ufage des 


es dont les mammelles en font 


ffectées , ne peuvent trop apor= 
er d'attention à chercher un air 


éviter tous les excès dans les: 


L'abus des 
fix chofes 
non naturels 
les 


La fupreffion 
ou la ceffà_ 
tion des re. 
gles, 
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fe moderer dans les differentes: 
paflions de l’ame qui émeuvent 
qai excitent du trouble ou du: 
tumulte dans les humeurs, come. 


me auffi à ne rien faire qui puif… 


fe donner lieu à la fupreflion de: 
l'évacuation de leur fexe; car: 
l’on obferve conftamment dans: 
la Pratique que de toutes les caus. 
fes qui font degenerer le Schirre: 
des mammelles en Cancer, il 
n’y en a point de plus frequente 
& de plus ordinaire que la fu 
preffion ou la ceffation du flux 
menftruel ; aufli remarque-t’on 
que la plüpart des femmes qui 
ont des tumeurs fchirreufes dans: 
le fein, n’en reffentent fouvene 
aucune incommodité ,tantqu’ele 
les font bien reglées, & que ces- 
tumeurs n’ont ordinairement de 
ficheufes fuites qu'après que 
leurs regles ont ceflé , ou fe font 
faprimées ; en effet | comme l’a 
très-bien remarqué Dionis , de 
vingt femmes qui {e plaindrone 
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l'an Cancer naïflant, l’on en 
trouvera quinze au moins en qui 
Icette évacuation aura ceflé par 
l'âge, ou fe fera fuprimée par 
accident ; c’eft même la raïfon 
pourquoi les femmes font plus 
fujettes à cette fâcheufe maladie 
dépuis l’âge de quarante-cinq à 
icinquante ans, que dans tout 
jautre tems de leur vie ; car l’éva- 
(euation de leur fexe ayant coû- 
‘tume de diminner ou de cefler 
'pour-lors, il enrefulte une ple- 
thore dont les mammelles com- 
me nous l’avons démontré , fe 
trouvent toûjours beaucoup plus 
furchargées que les autres par- 
ties du corps, à raïfon de leur 
ftructure & du raport qu’elles 
ont avec la matrice ; plethore fi 
fâcheufe pour les femmes lorf- 
qu’elle n’eft pas compenfée par 
d’autres évacuations , qu’outre 
les differentes incommodités êz 
les differentes infirmités qu’elle 
Jeur occafionne , elle donne aufii 
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fouvent lieu à la naiffance de 
tumeurs fchirreufes dans leu: 
fein , ou les fair degenerer bien 
viteen Cancer, s'ils s’en trou 
vent déja affecté ; parce que lesi 
arteres qui les avoifinent fe troue. 
vant beaucoup plusremplies que 
de coûtume, font obligées de 
fe dilater auf beaucoup plus, 
ce qui ne peut arriver fans que 
leurs tuniques ne s’heurtent , né 
fe froiffent & ne fe déchirent 
contre la mâtiere dont elles font 
formées . qui par fa folidité & 
fa dureté fe trouve peu propors 
tionnée à leur délicatefle, 
Pour éviter donc ces malheurs 
qui füivent fouvent de près la 
fupreffion des menftruës:; avec 
quel foin & quelle exactitude les : 
femmes qui ont déja quelques 
&landes durcies dans le fein ,ne 
doivent-elles pas veiller fur el. 
les-mêmes dans le tems de lé 
coulement de leurs regles, puif. 
que le moindre froid , le moin 
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Hre boulverfement , la moindre 
seur & la plus petite inquietude 
font capables d'en arrêter le 
jours tout-à-coup ? Quelle doit 
être d’ailleurs l'indication à rem- 
lir pour-lors ? Si ce n’eft celle 
de r’apeller au plus vite cette 
évacuation par les voyes ordinai- 
es , ‘ou fi l’on ne peut en venir 
à bout , d'y fupléer par d’autres 
évacuations fubftituées à propos ; 
‘indication que l’on ne doitpoint 
(quitter de vûë, comme on fait 
fouvent , pour s'attacher inutile- 
ment à apliquer fur le fein des 
défenfifs, des fondans , des re= 
folutifs ou d’autres femblables 
topiques , dans la vûë d’empé= 
cher, dit-on, le progrès d’une. 
tumeur , qui enfuite de la fu- 
preffion s’eft groilie ou renduë 
douloureufe ; conduite d’autant 
plus condamnable dans ces for= 
tes de cas, qu’elle eft toüjours 
{ans réuflite , toûjours fuivie 
d’accidens faneftes, & contraire 


62  DissertATIoN | 
aux regles & aux maximes de: 
Ja Médecine & de la Chirurgie.. 
La ceflation du flux menf. 
truel caufée par l’âge n’exige pas 
moins de précautions de Ja part 
des femmes attaquées detumeurs 
fchirreufes au fein que la fu- 
preffion , & il ne faut pas moins 
d’attention de la part des Mede. 
cins &c des Chirurgiens pour les 
préferver du Cancer dans ce cas 
ici que dans l’autre ; c’eft dans 
Ce tems critique &+ fouvent fatal 
pour le fexe, que les femmes 
fur-tout qui font fanguines doi 
vent être fans cefle eÿ garde fur 
elles - mêmes , poër ne point 
troubler les nouveaux deffeins de 
la nature & les nouveaux arrane 
gemens qu’elle fe propofe ; en ef. 
fet , c'eft pour-lors qu'elle entre. 
prend de faire place aux humeurs 
dont le cours s’eft arrêté, dans 
des vaifleaux tout autremenr 
difpolés que ceux qui avoienc 
eoûtume de leur donner UE ; 
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s’eft pour-lors, dis-je, qu’elle 
et tout en œuvre pour leur 
“rayer une nouvelle route par 
es vaifleaux bien éloignés de. 
la pente & de la détermination 
u’elles avoient conftamment 
rifes pendant vingt - cinq à 
trente années; & ce n'eft cer- 
ainement pas là un petit ou 
rage où la nature réuflifle toù. 
joursfi bien, que le cours du 
fang ne s’en trouve jamais dé- 
ngé ni fes directions chan- 
ées au voifinage d’une tumeur 
chirreufe dont les mammelles 
e trouveront déja affectées , à 
moins que les femmes qui font 
dans ce tems critique , conduites 
|par de fages mains , ne prévien= 
nent à bonne heure l'orage par 
‘un regime de vivre doux & hu- 
mectant , par les exercices du 
corps qui augmentent la tranf= 
piration , par les faignées re- 
vulfives pratiquées 8&c réiterées 
à propos, dans la vûë d’adoucir 
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les humeurs , d’en moderer l’a<. 
gitation , d’en diminuer le volu-. 
me & d’en détourner le cours ails: 
leurs que fur les parties affectées, 
qui fans ces précautions ne man- 
queroient point de degenerer en 
Cancer , comme il n’arrive que 
trop fouvent lorfque les femmes 
negligent ces confeils falutaires, 


épis ppp 

SYMPTOMES 
DU CANCER. 

À Ctuellement que nous fça< 


vons les caufes qui font de 
generer le Schirre des mammel= 
les en Cancer, nous devons pour 
fuivre l’ordre que nous nous. 
fommes propofés , rendre raifon | 
des principaux fymptomes qui. 
accompagnent cette cruelle ma- 
ladie , & pour le faire avec plus 
de netteté & moins de confu- 
R  fion 


1 


+ 


on , il eft bon de nous reflou- 


fympromes qui l’accompa- 


ns. 


trere © La douleur , dont noûüs 


-{t pourquoi il ne refte qu’à 
aminer pourquoi le Cancer 
end un accroïiflement fi fubic 
abord qu’une fois il eft devenu 


Schirre ne devenoit-doulou- 
ux , que parCe queies tuniques 


eurs. , contre la matiere folide 
ont il eft formé: Or des mem 
ranes. d’une. délicatefle infinie. 


nir de la divifion que nous. 
rons faites du Cancer en qua-, 
degrés , & de nous r'apeller. 
ent en fes quatre tems diffe…. 
n'y a que deux fymptomes. 
uaccompagnent Le Cancer oc- 
ilte commençant , qui font.la 


rons déja parlé fuffifamment ;. 


uloureux. Nous avons vü que 


+s vaifleaux quil lenvironnent 
-urtoient rudement: entconfe- 
ience du dérangement.des ii 


sfçauroient heurter à coups re: 
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Symptomes 
du Cancer 
occulte comx 
MENÇANLe 


Pourquoïl 
Cancer crott!. 
fi vice, fi-tot 


qu'il eft dou- 
Joureuxs 


D'où vient 
l'inégalité & 
Pirregulari- 
téduCancers 


voifinr ge de la tumeur cancereu: 


66 DrssERTATION 
doublés contre une matiere 
peu proportionnée à leur tiflu 
que les petits vaifleaux qui en 
trent dans leurs compofitions, ne 
fouffrent des folutions de conti: 
nuité, & que par une fuite né- 
ceffaire ils ne laiffent échapera 


fe les humeurs contenuës dans 
leur cavité. | 

Voilà donc une fluxion caufé 
par l’épanchement des liqueurs! 
qui doit arriver néceflairement 
fur la partie affectée , auffi-tôt 
qu'elle eft devenuë douloureufe ; 
mais comme les humeurs épan 
chées au voifinage d’un Cancer! 
occulte, ne trouvent aucune ifluë 
ni aucun autre débouché , elles 
fe joignent à la matiere qui le 
forme , ce qui fait que la tumeuñ 
doit néceffairement augmenter 
confiderablement en peu de tems 
& devenir à proportion déTon: 
accroiflement inégale &'irrégu- 
liere , parce que l’irregularité êa 
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Pinégalité de lépanchement o- 
blige la partie de fe gonfler iné« 
galement. 

Il y a dans le Cancer occulte 
confirmé deux fymptomes qui 
ne fe trouvent point dans le Can. 
cer occulte commençant; le pre. 
mier & le plus ordinaire, c’eft 
le changement de couleur de la 
peau qui devient livide & le 
gônflement des veines qui_fe 
rendent variqueufes ; le fecond, 
c’eit la tumefaction & l’engor- 
gement des vaifleaux Iymphati- 
ques , qui fouvent forment une 
fufée de petits Schirres dépuis la 
mammelle jufqu’aux glandes a. 
Xillaires ; ces deux accidens font 
Peffet de la compreflion que fouf- 
frent de la part de la tumeur les 
vaifleaux fanguins & les vaif. 
feaux lymphatiques qui fe dif. 
tribuent dans la peau qui recou- 
vre les mammelles ; en effet , le Pourquoi la 
progrès de la tumeur étant pour- peau déviene 
dors déja confiderable , les vaif. livide, & les 

F z 


veines noires 
& variqueu- 
fes, 


Pourquoi il 
fe faitune fu- 
fée de glan- 
des fchirreu- 
fes dépuis Les 
mammelles 
ju{qu’aux 
aulelles. 
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feaux fanguinsfe trou vent fi cote. 


primés que le fang eft obligé de 


LUE 


féjourner non-feulement dans les 


tuyaux capillaires de la peau qui 


couvre la tumeur , mais encore. 
dans les grofles veines des envi«. 


rons qui s’engorgeant peu à peu, 
fe relächent & fe tumefent au 


tée doit devenir livide ou plom- 
bée , & les veines voifines , noi= 


res ; parce que lé fang veineux | 
qui croupit , s'épaiflit à mefure 
qu’il féjourne & devient noirä-. 


point qu’elles deviennent vari= 
queufes ; ainfi la partie affec- 


tre. C’eft aufi cette même com 


preffion qui en rerardant le-cours 


de la lymphe , donne lieu à fon 


épaiffiflement & à l’obftruction 


des glandes axillaires ; pour-lors 
comme fon cours fe trouvetout: 
AT e L] il ? © ls 
à- fait intercepté , elle eft obli- 


gée de s'arrêter, de s’épaiflir &c 


defe durcir en plufieursendroits, | 
ce qui formé une chaine de pe=) 


tits cubercules fchirreux , qui. 
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fans la fuite fe rendent fouvent 
chancreux , comme nous Pavons 
pbfervé plufieurs fois. à 
Le Cancerulceré commençant Symptomes 
fe manifefte par l'ouverture de du Cancer 
a peau, qui eft obligée de fe cré- on 
ver , parce que les fibres cuta- 
nées font enfin contraintes de 
ceder à l’impulfion de la tumeur, 
dont l’efforteft d'autant plus con- Pourquoi 
fiderable pour-lors , que fon vo- l'ouverture 
lume eft confiderablement aug- 
menté ; mais la peau ne fçauroit 
s'ouvrir qu’en même tems les 
vaifleaux fanguins qui s’y diftri- 
lbuent ne fouffrent des folutions Pourquoi il 
de continuité , qui permettent furvient des 
au fang de s’écouler, il doit done hemorrha- 

g de ,iido 

arriver des hemorrhagies qui fe °° 
renouvelleront autant de fois, 
que par une continuation du dé. 
chirement de la peau , il fe fera 
de nouvelle rupture de vaïfleaux; 
d’ailleurs à mefare que le Cancer pourquoi : 
s'ulcere , les vaiffleaux lympha- l'écoulement 
tiques fe rompent &cfe déchirent de la fanie 


dela peau, 


Énee: Slt 1 Monts recitie ae al 


DEA, | 
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auffi , la lymphe qu’ils contien:. 
nent doit donc s’écouler , ge: 
même les humeurs qui s’épan-: 
choientdans l’intérieur desmams. 
melles , tandis que le Cancer é2, 
toitencoreocculte, doivent auf... 
fi fe répandre en déhors , à cau- 

fe que l'ouverture de la peau leur 
fournit pour-lors une ifluë, ainfi 
voilà deux fources de fanie, 

dont l’une eft intérieure & l’au- | 
tre extérieure , qui feront d’au… 
tant plus abondantes à la fuite, 

que le Cancer ulceré fera plus de 

progrès. Si l’on ne fçavoit em 

effet le défordre que doit canfer 

une mafle chancreufe fur les vaif. 

feaux Ilymphatiques , on feroit 

farpris de la quantité de fanie 
qui découle chaque jour d'un 
Cancerulceré ; car fouvent nous | 
avons vu mettre fur un Cancer 
plufieurs ferviettes en double , | 
qui fe trouvoient trois ou quatre | 
heures après auffi moüillées que 
# on les avoit tirées de l’eau. | 
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Mais on demandera peut-être 
ici, pourquoi découle-v'il plü- 
gôt d’un Cancer ulceré de la fa- 
nie que du pus ? Et d'où vient 
que cet ulcere n’eft point com- 
me les autres accompagné d’une 
véritable fupuration ? Car il eft 
rare en effet de voir fortir d’ur 
Cancer ulceré une feule goutte 
de vrai pus. | j ÊÈE 
La fupurationne furvient dans 
une partie bleflée , froiffée , cou- 
 pée on déchirée , que parce que 
les perits bouts ou les extrémités 
des vaiffeaux qui ont fouffert, fe 
trouvent contraints de ceder peu 
à peu à l’ofcillation des vaifleaux 
yoifinsreftés fains & entiers, qui 
es écartentde leur voifinage,pare 
ce qu'ils fant devenus autant de 
petits corps étrangers à charge à 
‘la nature. En effet , les vaifleaux 
qui n’ont point été offen (és & qui 
| ént par conféquent confervé tout 
leur reflort , pour fe défaire de 
ceux qui ont été en fouffrance &c 


Comment fe 
fait la fupu… 
ration , & 
pourquoi ik 
n’yenapoin® 
dans le Cam 
Céfe 


Ce que c'eft 


_ que le pus. 
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éloigner en même tems les hu 
meurs arrêtées & croupiflantes 


dans leur cavité. redoublent leurs’ 
battemens & leurs ofcillations ÿ 


&T par ce moyen que la nature a. 
coûtume de mettre en ufage pour 


chaferlescorpsétrangersquil’in 
commodent ; ceux-ci font com 
me par autant de coups de pifton’ 


brilés, divifés, hachés, broyés 8 | 


réduits en petites parcelles , qui 


confonduës 8 mélangées exac= | 
tement'avecles humeurs qui ref: L| 


tent dans leur cavité, forment 
une liqueur blanchâtre & vif 


queufe que l’on apelle commu 


nément le pus , & qui n’eft autre: 
chofe qu'un mélange d’humeurs 
êt de débris de vaïfleaux, 


Suivant ce fiftéme recu en bons … 


ne Chirurgie, le pus ne pourroit: 
point fe former, s’il ne reftoit 


point d’humeurs dans. Ja cavité, | 
des vaïfleaux qui auroient été 


mMaltraités ou’ offenfés:, parce: 
que: x, Si toutes les humeurs 
qu'ils 
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qu’ils contenoïent s’étoient épane 


bées , elles ne pourroient plus 
€ mêler intimement avec leurs 
lébris, d'autant qu'elles ne fe 
rouveroient plus foumifes à l’of. 
lation des vaiffleaux. 29, Les 
aiffeaux offenfés qui {e feroient 
ntierement vuidés, faute de fou- 
leffe , ne cederoïent plus à lof. 
illation de leurs voifins. Voilà 
£ qui arrive dans une partie af. 
-Ctée de Cancer, & la raifon 
aurquoi cette tumeur n’eft ja. 
ais accompagnée de vraie fupu- 
tion ; caramefure que les petits 
uffleaux heurtent & fe déchi. 
nt contre la dureté cancereufe, 
s fe vuident , & les humeurs 
n’ils contiennent , s’extravafent 
ut-à-fait ; ainfi comme ellesne 
nt plus foumifes à l’ofcillation 
s vaifleaux , elles font hors 
Stat de pouvoir concourir à la 
“mation d’un vrai pus, D’ail- 
irs les vaifleaux qui font au 
ifinage du Cancer, fe vuident 


D D RE ne à à 
AR AR TT 


‘ PE ss ES 
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comme nous venons de le faire 
remarquer , à proportion de leurs 
déchirures ; ils ne confervent 
donc plus la foupleffe néceffaire 
pour la fupuration, puifqu’au 
lieu de ceder , ils refiftent au con- 
graîire à l’ofcillation des vaifleaux 


_ woifins. 


Ce que nous avançons eft con. 


_firmé par l’obfervation des Chi=. 


Les playes 
#e fupurent 
qu’autant 

qu'elles font 
humides. 


rurgiens Praticiens ; car ils ob=: 
fervent tous que les playes ne: 
fupurent qu’autant qu’elles con. 
fervent de la foupleffe & de l'hus: 
midité, & qu’auffi-tôt qu’elles; 
commencent à fe fecher, ou qu’. 
elles fe fechent tout-à-fait, la 
fupuration diminuë ou cefle to=. 
talement. Auffi pour la rétablir: 
ils apliquent pour-lors fur la par=. 
tie bleffée des émolliens ou des 
fupuratifs froids, qui par leurs: 
parties aqueufes humectent Îles 
fibres trop deflechées, & don- 
nent de la foupleffe aux vaif= 
feaux ; & ils fe gardent bien d’ÿl 


MU ‘SUR LE CANCER, »y 
mettre aucun fupuratif chaud 
qui en defféchant encore , ne 
|manqueroit pas d’avoir un effet 
contraire , & de rendre les bords 
ide la playe calleux. 

C'eft aufli un fait avoüé en 
(Chirurgie &c reconnu par tous 


iles Praticiens, que lorfque les 


lhumeurs font tout-à-fait extra- 
\vafées , elles ne peuvent plus fe 


Changer en pus, mais qu’il faut 
méceflairement qu’elles fe cor 
irompent ou qu'elles fe pourif- 


ffent , à moins qu’on ne trouve 
Iieu de les évacuer ; ainfi le fang 
æxtravafé dansla cavité de la vel. 
He ou de la poitrine , ne devient 
jamais véritable pus , mais 1l s’y 
corrompt &c devient fanieux par 
le féjour , comme l’obfervation 
le confirme journellement. 

_ Autrefois que l’on régardoit 
Île pus comme l'effet de la pou- 
witure & de la corruption des 
(humeurs , on ne mettoit prefque 


point de difference entre la fu« 
(G z 


Le fang ex 
travafé ne 
devient ja 
mais vérita. 


ble pus 
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puration ëc la putrefaétion ; on 
trouve même encore aujourd’hui 
des Medecins & des Chirurgiens 
qui ne font point revenus de cet- 
te faufle prévention , & qui fe 
perfuadent qu'il fuflit que les hu- 
meurs s'extravafent, © que par 
le féjour elles fe corrompent, 
pour qu’elles fe convertiflent en 
pus ; cependant rien de fi opofé 
que la putrefaétion & la fupura- 
tion , celle-ci eft un ouvragede | 
la nature qui tend à un bien &c à | 
la réparation de fa perte, & qui 
ne fe fait que dans des parties’ 
leines de vie ; au lieu que celle. 
là eft la deftruétion de la nature 
même , ou plûtôt une diflolu-. 
tion qui ne fe fait que dans des : 
parties mortes ou étrangeres au 
corps : Auffi, quelle difference | 
n'y a-vilpas entre l'humeur qui. 
{ort d’une partie qui fupure, 
& celle qui fort d’une partie qui 
fe corrompt , l’une eft un véri- 
table pus; dont la confiftence , 
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Ja couleur & le peu d’odeurmon- 
trent affez que les parties où il 
fe forme font pleines de vigueur; 
l’autre eft une fanie dont la cou- 
leur , le peu de confiftence & 
l'odeur cadavreufe qui en exha- 
Je, font des marques plus que 
fifilantes que la partie d’où el. 
Je tranfude n’a plus de part à la 


vie commune, comme on a lieu. 


en effet de le préfumer d’une 
partie affectée de Cancer , puif= 
que la fanie qu’elle fournit con- 
tinuellement eft toute fembla- 
ble à celle qui fort d’une partie 
gangrenée ou déja fphacelée. 
Lorfque le Cancer eft ulceré 
confirmé, fes bords fe renver- 
fent , fe tumefent & formentune 
efpèce de bourélet autour de 
J'uleere. | | 
Pour expliquer ces fympto» 
mes , il faut fe reflouvenir que 
la peau eft un tiffu de vaifleaux , 
de nerfs & de fibres tendineufes; 
or, comme l'en ne peut point 
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Symptormes 
du Cancer 
ulceré con. 
firmée 


Pourquoi 
les bords da 
Cancer Le 
renverfent @& 


ferumefñent, 
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couper de tendon que les deux 
bouts ne fe retirent vers leur in- 
fertion , de même 1l ne peut y 


arriver folution de continuité. 


dans la peau , que les fibres ten- 
dineufes cutanées ne fe retirent 
de chaque côté, parce qu’elles 
ne font plus foutenuës par la con- 
tinuitédes autres ; ajoutez à cela. 
que ces mêmes fibres fouffrant 
une irritation continuelle dela 
part de la fanie, & une divulfion 
qui ne cefle point de la part de 
la dureté chancreufe , font obli- 


gées de perfifter dans un erethif. 


me êz dans une crifpation conti 
nuelle qui oblige les bords du 
Cancer de s’écarter & de fe ren 
verfer; © ’eft ce tiraillement de: 
la peau qui oblige auffi les chairs | 
de monter à la circonference de | 
lulcere au - deflus de leur fur- … 
face naturelle , & qui leur don- 
ne lieu de fe gonfler & de fe 

durcir , d'autant plus qu’elles fe: 

trouvent d’ailleurs comprimées. 


| 9 
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| $& expofées aux impreflions de. 


| Pair. 

_ Le Cancer ulceré confirmé ré- 
pand une odeur cadavreufe que 
le malade a peine lui-même a 
fuporter , ce quin’eft pas furpre- 
nant , puifque comme nous l’a- 
vons dit , la fanie qui en décou- 
le doit être toûjours fetide, &t 
que d’ailleurs les chairs de ces 
ulceres deviennent dans ce der= 
nier degré fi baveufes &x fi cor- 
rompuës , que fouvent par un 
effer de la pouriture, elles fe dé- 


Pourquoils 
mauvaife @- 


deur du Gaa- 
C£êL: 


tachent & tombent par mor 


ceaux. On remarque cependant 
que la puanteur de cet ulcere eft 
plus grande dans certain tems 
que dans d’autres ce que l’on 
doit attribuer au féjour que les 
Rumeurs qui s'épanchent inté- 
rieurement font quelquefois obli- 
gées de faire; car lorfqu’elles 


ne peuvent s’écouler à mefure 


qu’elles s’extravafent , pour-lors 
elles fe corrompent davantage 
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en féjournant , & rendent l’ul- 

cere beaucoup plus puant ; aufit 

obferve.t’on que moins il s’écou- 

Je de fanie, plus l’odeur du Cans 
cer devient difficile à foutenir.. 
C’eft auffi la pouriture des hu- 
meurs qui donne lieu à la for. 
mation des vers que l’on remar- 

que quelquefois dans les chairs 

pouries du Cancer ulceré confir- 
mé , qui font non pas la caufe: 
de cette maladie , comme quel. 
ques Auteurs l’ont penfé, mais 
Peffet ; car files œufs de ces in- 

fectes ( qui fe trouvent prefque 
par-tout & principalement dans 
le corps humain où ils font por= 
tés par le moyen de l’air & des 

alimens }) peuvent éclore facile- 
ment @ fe déveloper aifément. 
dans les chairs qui pouriflent 
lentement ; & où il ne s’y trouve 

prefque aucune chaleur , comme: 
dans les cadavres; à plus forte 
raifon , écloront-ils dans une 
partie affeétée de Cancer, où ik 
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fe trouve une chaleur douce Ët 
humide qui doit contribuer en 
core plus à leur dévelopement ; 
jen effet , les œufs des vers éclo- 
fent fi promptement dans une 
partie affeétée de Cancer, x ces 
infcétes y croiffent avec tant de 
virefle , que dans l'efpace de 
vingt-quatre heures, ils pren- 
nent un accroiflement furpre- 
nant , ce que nous aurions Eu 
peine à croire , fi nous n'avions 
eu lieu de le remarquer nous- 
mêmes , en traitant une vieille 
Dame de cette Ville qui étoit 
 dépuis près de trois ans affigée 
 decette maladie; comme le Can- 
cer étoit à fon dernier degré, &c 
que d’ailleurs elle étoit fi foible 
qu'on ne pouvoit prefque plus la 
remuer fans qu'elle tombât en 
foibleffe , on ne la panfoit plus 

que de deux jours Pun ; à Cha- 
| que panfement on nettoyoit par. 
 faitement la playe , après quoi 
en l’emplifloit de plumaceaux 
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‘enduits d'huile d'œufs ou de gre! 


noüilles vertes ; nonobftant cet- 
te précaution, chaque fois que! 
l'on changeoit les plumaceaux ; 
on voyoit tomber des vers dont 
la groffeur furprenoït ; car ils 
étoient prefque tout-a-fait fem 
blables à ceux qui fe creufent des 


«Chemins dans les vieux bois à 


Pourquoi 
lPatrophie & 
la fiévre len. 
C£e. 


force de ronger. Pour empêcher 
la produétion de ces infeétes qui: 
faifoient horreur à la malade & 
aux affiftans, on panfa la playe 
chaque jour, cependant on ne 
s'aperçut pas que les vers qui 
continuerent à s’y engendrer 
foient de moindre grofleur. 

: Nousne nous étendrons pas fur 
la caufe de l’atrophie ou de l’a- 
maigriflement dans lequel tom- 
bent les perfonnes attaquées de 
cette cruelle maladie , noa plus 
que fur celle de la fiévre lente 
dont elles font continuellement 
travaillées ; on fçait aflez que ces 
deax Ficheux fymptomes fonc 
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’effet de la déperdition conti- 
suelle de la Iymphe nourriciere, 
27 du reflux qui fe fait des ma- 
:ieres fanieufes dans la mañle du 
lang. 


ph PPEEED 
PROGN OSTIC 
DU CANCER. 


A Vant que d'établir le prog- 
Æ À. noftic du Cancer des mam- 
melles , il eft bon d’examiner 
celui que l’on doit faire des glan- 
des gorgées &r des tumeurs fchir- 
reufes qui furviennenten ces par- 
ties ; il y a peu de femmes qui 
‘en fetâtonnant les feins n’y trou- 
vent enfin quelques petites du« 
retés ou quelques glandes gor- 
gées ; pour preuve de ce que nous 
avançons , nous allons citer l'e- 
xemple de la plûpart des femmes 


de cette Ville & de cette Pros 


vince, 


Prognoftie 
des tumeurs: 
fimples des 
mammelleso. 
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Il y a environ huit ans qu'un 
jeune Chirurgien étranger vint) 
s’établir dans cette Ville , une! 
Demoifelle lui confia qu elle 
avoit une petite tumeur dans! 
Finterieur du fein dont elle! 
apréhendoit les fuites , il en fit. 
un prognoftic ficheux & tout, 
opofé à celui qu'en venoit de! 
faire un Chirurgien de: Paris , 
qui avoit aflüré que cette tumeur. 
n'étoit point, d’un mauvais ca 
radtere ; ce prognoftic allarma. 
la Demoifelle d’ autant plus qu’«. 
elle venoit de voir périr du Can: 
cer une Dame qui avoit été re. 
grettée de toute la Ville ;sellefe. 
difpofa donc à fuivré le confeili 
de ce Chirurgien qui lui enfic. 
Pextirpartion , & qui réuffit par: 
faitement bien. Cette operation. 
fit beaucoup de bruit dans la. 
Ville & dans la Province , & fe . 
répandit même dans les Provins | 
cés voifines ; on proclama que 
cette Demoïifelle avoit été gué- 
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Le d’un Cancer caracterifé dans 
hoins de quinze jours, ce qui 
ait ce jeune homme fi fort en 
#putation pour les operations | 
lu Cancer , que les femmes at- 
aquées de cette maladie vin= 
ent de toute part le confulter ; 
sien plus, il n’y eut prefque 
soint de femmes qui à force de 
ter fon fein , n’y trouvât ma- 
liere à operation , & qui ne la 
roulût fubir de la main de ce 
Zhirurgien, quiavoit foin de fon 
côté de faire un prognoftic toû- 
jours fâcheux de la moindre peti- 
ce glande durcie, & de perfuader 
à toutes celles qui le conful. 
roient , qu’elles feroient bien-tôt 
atraquées d’un véritable Cancer, 
Mi elles ne fe déterminoient à en 
Faire faire l’operation: Mais quel 
Muccès ont eu tant d’operations ? 
La plüpart ont été fuivies de 
mouveaux engorgemens &c de 
nouvelles tumeurs qui ont dege- 
inerées en Cancer ; fuite non-feu- 
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lement funefte pour les malades | 
mais encore défavantageufe pour. 
l’'Operateur. Belleleçon pour les. 
femmes & pour les jeunes Chi-. 
rurgiens ; celles-ci aprennent. 
combien il eft dangereux de pla. 
cer mal fa confiance ; & ceux) 
ci , combien il eft imprudent &! 
témeraire de tout entreprendre!\ 
& d’extirper les tumeurs des 
mammelles qui ne font pas dou 
loureufes : Mais l’on dira peut} 
être qu’elles peuvent changer de! 
caractere & degenerer par la. 
fuite en Cancer : il eft vrais | 
mais on doitprévenirceficheux 
évenement plûtôt par les fecours Û 
ordinaires & par le regime con- 
venable que par loperation 1! 
qu'on ne peut faire fans déla: | 
brer confiderablement la {ubf:. 
tance des mammelles , & fans ! 
qu’il refte une cicatrice, qui . 
donne fouvent lieu à la naïf{ane 
ce de nouvelles tumeurs qui | 


déviennent ordinairement plû- 
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rÔt cancereufes que les premie- 
res , parce que pour peu qu’« 
élles prennent d’accroifilement, 
le cours des humeurs fe trouve 
bien plus gêné dans leur voifis 
nage qu’il ne l’étoit auparavant 
l’operation. D'ailleurs, où eff 
la néceflité d'extirper des tu 
meurs qui ne font fuivies ou ac« 
compagnées d'aucun accident , 
tant qu'elles reftent indolentes 
&c qui reftent quelquefois dans 
le même étar les vingt_êc trente 
années , & fouvent toute la vie 
fans caufer aucun defordre ni 
même aucune incommodité à 
Nous pourrions citer plufieurs 
«exemples pour preuve de ce que 
nous avançons, puifque nous con- 
inoiflons plufieurs femmes , & : 
fur-tout plufieurs Réligieufes , 
dont les mammelles font affec- 
tées de pareilles tumeurs dépuis 
dix à douze années, aufquelles 
nous ne pratiquons d'autres re= 
medes que la faignée dans les 
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tems qu’elle fe trouve indiquée; 
il y a même environ dix-fepc. 
ans qu’une Demoufelle de l'âge 
de cinquante ans vint nous prier. 
de lui extirper une tumeur qui | 
dépuis quatre années lui étoit. 
furvenuë dans le fein , peu de. 
tems aprés la ceffation de fes. 
regles ; la tumeur étoit de la. 
grofltur d’une bonne noix , fort : 
dure , mais elle ne lui caufoit | 
aucune douleur ; au lieu dela. 
lui amputer , nous la rafluri- 
mes fur l’'évenementqu'’elle crai. : 


gnoit , nous lui prefcrivimes un … 


regime de vivre doux & humec. 
tant , & lui défendimes d'y. 
apliquer aucun topique ; & com. . 
me elle étoit fort fanguine, nous 
lui confeillimes de Requete 6 
faignées ; elle a fuivi nos con- 
feils exactement, 8ztla tumeur 
eft encore aujourd” hui dans le 
même état qu elle étoit pour= 
lors. 
Le Cancer des mammellés ca- 
racterifé 
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racterifé par la dureté & la dou= 
Leur, eft de fa nature toûjours 
incurable , en quelque degré 
qu’il foit , parce qn’il n’eft capa. 


sle n1 de ie ni de vraie 
upuration , qui font les deux 


royes que Îa nature a coûtume 
l’employer pour la guérifon des 
mmeurs ; bien plus le Cancer eft 


Propnofio 
du Cancere 


l’un caractere fi mauvais & fi 


ebelle , que l'experience nous 
prend que les remedes tant in= 
grieurs qu’exterieurs , loin de 
= guérir ou de calmer fes fymp- 
pmes . l’irritent au contraire @ 
aigriffent au point. qu’ils cau- 
>nt des ravages fi étranges &x fi 
abits , qu’ils avancent la mort 
‘es malades. Voilà aufli pour 
uoi Hyppocrate dans l’aphorif. 
ne xxxvii1. de la vre. fection 
ous avertit de ne point toucher 
utout au Cancer occulte:, & de 
en point entreprendre la cure 
ar les remedes de quelle nature 


s puifent être, parce que les. 
EL. = 
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malades que l’on entreprend deh 
guérir par cette voye, vivent) 
beaucoup moins que ceux à qui: 
l’on ne fait aucun remede. Qui: 
bus Cancri occulti oriuntur eos nom: 
eurare praflat ; curati namque ci 
tids intereunt , non curati vero dins\ 
tiùs vitam protrabunt. En effet, 
on obferve conftamment dans la 
Pratique que les femmes attas, 
quées de Cancer qui ont l’efprit: 
aflez fort pour fouffrir avec pass 
tience fans employer aucun res; 
mede , mais qui fe contentent! 
d’obferver un regime convena+: 
ble , vivent beaucoup plus longs: 
tems que celles qui ne fe font 
aucune raifon, & qui perfecu=! 
tent les Medecins & les Chirurs: 
giens pour leur donner des remes! 
des tant interieurement qu’exa] 
terieuremernt ; il eft vrai qu’on! 
ne peut guéres réfifter aux pries: 
res des pauvres malades qui foufs 
frent & qui implorent du fes 
cours; mais fi au mépris d’us 
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vil interêt, on les afluroit fans 
Hlatterie que leur maladie eft in- 
curable , & que les remedes loin 
de les foulager ou de les guérir, 
jaugmenteront leurs douleurs &.. 
‘abregeront leurs jours, peut-être 
‘y en auroient-ils peu qui préfe- 
iraflent une mortavancée à la vie, 
quoique pleine de douleurs & de 
fouffrances, | 

. Nonobftant que le Cancer foit Leprognok 
iune maladie qui ne cede à aucun tic duCancer 
remede , & qui ne peut fe guérir ef different. 
(que par l'operation; il eft cepen= 
dant plus ou moins fächeux, fui 
\vant le degré où il fe trouve, la 
‘eaufe qui le produit , les fymp- 
tomes qui l’accompagnent, la 
jpartie des mammelles qu’il oc- 
‘eupe , les perfonnes qu'il affige 
 & les differens temperamens. 

… Premierement , le Cancer oc- 
eulte commençant n’eft pas fi 
Aicheux que le Cancer occulte Suivant fon 

confirmé; celui-ci moins dange- degré» 

reux que le Cancer qe COM 

2. 


Suivant fa. 
caufee. 
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mençant, & ce dernier moins 
fâcheux que le Cancer ulceré 
confirmé ; ceux-là peuvent fe. 


guérir par l’operation qui réuffit 


quelquefois heureufement dans. 
ces premiers degrés , mais il eff: 
rare de la voir réuflir dans ce: 


dernier. 


Secondement , le Cancer qui’ 
eff furvenu , ou qui eft entrete= 


nu par une caufe interne , c’eft- 


à-dire , par la mauvaife difpofi- … 
tion du fang ou des humeurs qui: 

s’en féparent , eft bien plus à. 
craindre que celui. qui doit fa: 
naiflance à une caufé externe >. 


car ce dernier peut fe guérir par’. 


l’operation fouvent fans ficheu. . 
fes fuites , au lieu que l'autre: 


repullule prefque toûjours après: 
l’operation , & que fes fymptro… 


mes deviennent bien plus fa. 


cheux qu'auparavant. 
Troifiémement, plus le Can. 


cer eft douloureux , plus aufÿ | 


fes faites font funeftes, parce 
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que les violentes douleurs oc- 

cafionnent bien-tôt d’autres fà+ 

Cheux fymptomes quiconfument iivantfos 

Je malade ; de même le Cancer fymptomes. 

qui eft accompagné de fiévre 

lente & d’une atrophie confide- 

rable , eft évidemment plus dan- 

gereux que celui qui n’eft pas, 

accompagné de ces accidens. 
Quatriémement , le Cancer 

qui eft recent , peu étendu , mo- 

bile & qui n’a pas encore jetté 

de profondes racines , eft d’un 

bien moindre danger que celut 

qui eft ulceré , fort étendu , im- 

mobile &c adherent aux côtes ou. 

aux cartilages , de même celui.  Suivanela: 

qui n’occupe qu’une petite par- Partie des 

tie de la mammelle où fa partie Mammelles 
FA ‘ qu'iloccupez. 

laterale , eft bien moins dange- | 

reux que celui quien occupe le 

centre où une grande partie ÿ. 

Poperation de celui-là-eft facile .. 

& fouvent n’eft fuivie d'aucune 

Fâcheufe fuite , au lieu que l’o+ 

peration de celui-ci eft non-feu- 


Suivant les 
perfonnes & 
les cempe. 
ramense. 


. Hiftoire 


d’un homme 


attaqué du 
Cancer des 
mammellese 
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lement difficile & douloureufe 


mais encore prefque toûjours. 


FER 
| 
4 | 


| 


fuivie de trifles x ficheux ac 


cidens.. 


Enfin , fi les perfonnes fie | 
gées du Cancer font mélancoli- 
ques , atrabilaires , cacochymes ;: 


atteintes de virus fcorbutique 


fcrophuleux , verolique , ou: 
bien d’un temperament délicat ,. 


pour-lors le danger eft bien plus de 


grand & plus évident que fiel=. 
les étoient d’ailleurs bien conf 
tituées ou d’un temperament. 
fort &c robufte. Aufi les hom- 
mes qui font attaqués du Can 
cer réfiftent bien plus long-tems: 
que les femmes attaquées de cet-. 

te maladie ; il eft rare à la vérité” 

d’en voir qui foient attaqués du 
Cancer des mammelles, & nous! 
n’en avons jamais connu qu’uni 
feul qui eft mort dépuis peu; ce* 
malheureux portoit dépuis plus! 
de trente ans une tumeur fchir«h 

reufe très-inégale & raboteufe 3 
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(dé là groffeur d’un œuf qui lui 
\étoit furvenuë à la mammelle 
gauche , fans avoir jamais fçu ce- 
qui pouvoit y avoir donné occa- 
fon : Un jour qu’il aidoit à dé- 
charger du vin , 1l reçut un coup: 
précifement fur cette tumeur, 

Ja peau qui la recouvroit de mê- 
me que les parties voifines en: 
fouffrirent une contufion confi- 
derable qui fut traitée avec l’eau: 
vulneraire; dépuis cet accident, 
1] reflentit de tems en tems des 
élancemens douloureux & des 
picotemens dans la partie affec= 
tée , principalement lorfque le 
tems changeoiïit , ou qu'il avoit: 


bû un peu plus de vin qu’à l’or- 
“dinaire , il fe ft auffi dans la tue. 


meur une petite ouverture ron=. 
de où auroit à peine entré un: 
petit pois , d’où il fortoit fur 
tout quand on comprimoit la 
partie , une matiere épaifle © 


blanchâtre toute femblable à de: 


la boüillie, mais de mauvaife 


PN NES RU PEN RU OL A 
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odeur ;cinq ou fix femaines après 


ce premier accident, en mon- 


ant des efcaliers les pieds lui, 
glifferent , & il tomba encore 


_ directement fur la tumeur ; cet. 


te chûte y occafionna une nou 
velle contufion pire que la pre- 


miere , @c caufa un écoulement 


de fang par le petit trou qui 


s’étoit fait enfuite du premier. 


coup qu'il avoit reçu : On. 
traita la contufion comme la. 
premiere fois ; maïs comme la 
douleur augmentoit , & que. 


l’ouverture s’aggrandifloit con 


fiderablement , on apliqua def. … 
fus differens topiques pour em 
pêcher fon progrès ; on apella 


auffi pour-lors un Chirurgien, 


qui au lieu d’amputer latumeur,, ! 
voulut l’ouvrir longitudinale. 


ment ; mais comme il fentit 


qu’elle refiftoit fous fon inftru. * 


ment, il ne put l’ouvrir entiere. 


ment , il fe contenta de la cou= 


vair de plumaceaux , & de la 


ges: PA 


panfes 
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nfer enfuite avec l’eau de 
chaux ; mais comme il vit que 
ce remede aigrifloit plûtôt le 
nal que de le guérir, il aban- 
lonna le malade qui du dépuis 
€ fervit de tous les onguents & 
le tous Les emplâtres qu'on lui 
diqua fans fuccès ; car peu de 
ms après, la tumeur fut accom- 
agnée d’une fufée de glandes 
turcies qui s’étendoit de la. 
ammelle à l'aflelle , les bords ” 
€ l'ulcére devinrent durs, cal. 
°ux , renverfés , @& les mufcles 
la poitrine fi confiderable. 
sent alterés, qu'on ne pouvoit 
lus fans horreur découvrir la 
artie affectée, 


DU CANCER. 


Ous n’aurions que deux 
indications à remplir pour 
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parvenir à la cure radicale du 

Cancer , fielle étoit poflible, 

qui ferok nt de procurer la réfo- 

lution ou la fupuration de la tue 
meur ; mais malheureufement 

Ja matiere dont le Cancer eft 
formé ne peut fe réfoudre & ne 

fupure que très-difficilement ; 

d'ailleurs on ne peut tenter ces 
deux moyens , fans troubler le 

mouvement des liqueurs qui are 
rofent fa circonference , fans les 
_éffiroucher , & fans augmenter 
ou déranger les ofcillarions des 
vaifleaux qui l’avoifinenr ; ce 
qui occafionneroit néceflaire 
ment des irritations & des di 
vulfions plus violentes dans les! 
fibres nerveufes, dont leurs tu: 
niques font compofées , & don:! 
neroit par confequent lieu à des! 
fymptomes beaucoup plus fa- 
cheux. On doit donc abandon:! 
ner ces indications & quit'er de! 
vûë la cure radicale du Cancer! 
par Le fecoursdes remedes , pour! 


a 


s'attacher uniquement à la cure 
palliative , qui confifte à empé_ 
cher autant qu’il eft poffible le 
progrès de la tumeur , à calmer 
‘ou à modérer la vigueur des 
fymptomes qui l’accompignent, 
& enfin à éloigner la caufe qui 
les produit ; ce que l’on obtien- 
idra. Premierement , en facili. 
(tant ou en entretenant un cours 
libre & aifé aux liqueurs qui cir- 
culent au tour dela tumeur. Se 
ondement , en donnant de la 
oupleffe aux vaifleaux qui lui 
ont voifins, & en les rendant 
ar ce moyen moins fufceptibles 
irritations &c de divulfions, 
ufquelles ils ne font déja que 
rop expofés. 
On remplira ces deux indicas 
tionseflentielles.Premieremenr, 
en diminuant l’engorgement des 
aifleaux voifins par les faignées 
revulfives que l’onréiterera avec 
uccès chaque fois que la dou. 
leur augmentera ou qu’il y aus 
ei 
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Cure pañlia. 
tive du Can. 
cer par Îles 
remedes in 
CÉTNESe 
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ra des fignes de plethore. Se= 
condement , en rapellant par les 
voyes ordinaires & par les fes 
cours accoûtumés les hemorroi- 
des ou les menftruës , en cas el- 
les fe trouvent diminuées ou fu= 
primées, ou fi l’on ne peut y 
réuflir en y fupléant par d’autres 
évacuations. Troifiémement ,en 
évacuant doucement êt par re« 
prife les mauvaifes humeurs ou 
lescruditésqui peuvent agiter où 
caufer du trouble dans la mafle 
du fang , par des purgatifs dons. 
nés à petite dofe , & réiterés tou= 
tes les fois qu'ils fe trouveront 
indiqués. Quatriémement , en 
prefcrivant un regime de vivre! 
humeétant, adouciflant & ra 
fraichiflant , accompagné de: 
Vufage continué des bains doë, 
meftiques , ou en confeillant la! 
diette blanche ; c’eft-à-dire l’u-| 
fage du petit lait , du lait d’4-. 
nefle , des crêmes de ris, d’or: 
ge , Ce. où l’on peut joindre les! 


du 1 
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œufs frais, fi mieux on n'aime 
prefcrire le lait de vache pour 

toute nourriture. Cinquiéme- 
ment, en ordonnant les ano- 
dins , les calmants & même les 
barcotiques chaque fois que la 
vivacité des douleurs caufe des 
inquiétudes, des agitations 8 
des infomnies. 
À l'égard des topiques ou des 
remedes exterieurs, on ne doit 
|guéres compter fur leurs effets, &c 
 parconfequenton doit neles met- 
(tre! enufage que le moins que Pon 
peut; cependant fi pour conten- 
En efprit des malades qui y ont 
fouvent grande confiance, on 
|étoit obligé de s’en fervir, il fau 
(droit éviter pour lors ceux qui 
(font capables d’agiter les hu- 
imeurs . de deffécher les fibres. 
(&c de caufer par leur activité des 
iritations , &c n’employer au 
(gontraire que ceux qui peuvent 
‘s’opofer au progres de la tumeur 
\&. en apaifer les accidens , c’eft= 


} 
/ 


Cure pallia- 
tive du Can- 
cerparles re 


medes exter- 


NESs 
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à dire ceux qui rendent les fibres 
plus fouples & plus flexibles qui 


diminuent le mouvement des 
humeurs & en calment l’agita 
ion , tels que font les fucs ou les 
décoctions des plantes adoucif= 


fantes , anodines & même aflou=. 


piflantes, parmi lefquelles on 
doit prefererle plantain, le pour- 


_pier, le nénuphar , le pavot , la 
morelle, la ciguë , la jufquiame, 


&c. que l’on peut employer feu: 
les en fomentations . & dont 
lon peut auffi faire differentes 


compofitions avec les poudres 
d'écrevifle , d’écailles d’huitre ,: 
dre. & les differentes prépara= 
tions de plomb , dont l’ufage &. 
l’effet font reconnus & corfir-. 


més par l’experience pour le trai- 


tement des Cancers en quelque. 
degré qu’il foit ; cependant: 
quandils fontulcerés , on fe {ert. 
fouvent avec fuccès des huiles : 


d'œufs de grenoüilles vertes & 
du blanc de balene que l’on in- 
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“eorpore avec ces poudres , pour 
en faire des cerats , ou des on= 
guents dont l’on charge des plu 
maceaux pour en emplir la ca+ 
yité de l'ulcere , après néan 
moins. l’avoir lavé doucement 
avec les décoctions dont nous 
venons de parler, ou avec celle 
de foucy commun que quelques 
Auteurs recommandent, où mêm 
me encore avec le lait d’äneffe 
ou dechévre qui font très-adou 


ciflans. 


Voilà à peu près les remedés 
‘interieurs & exterieurs qui con= 
‘viennent , & que l’on doit met- 
tre en ufage pour la cure pallia- 
‘rive du Cancer , dont nous nous 
fommes même fervi pluleurs 
fois avec aflez de fuccès; mais 
ces fecours tout falutaires qu’ils 
foient , fe reduifent comme on 
Je voit, à retarder autant que 
l’on peut les défordres fucceffifs 
attachés au progrès de cette ma 

ladie , à rendre plus fuportables 
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les accidens qui laccompagnent:; 
-&t à prolongerla vie du malade, : 


Qui néanmoins tôt ou tard périt 
de cette fâcheufe maladie pour 
laquelle on n’a trouvé jufqu’ici 
aucun fpecifique. 


Ïl eft vrai que plufieurs Au: 
teurs fe font vantés d’avoir dé. 


couvert des cauftiques & des 


efcarrotiques aflez puiflans pour 
ronger. confumer & détruire pe 


tit à petit les chatrsulcerées d’un 


Cancer , & qu’ils les ont crû 


plus convenables que le fer pour 


a À 
en entreprendre la guérifon ra. 


dicale ; nous trouvons même à 
la fin du Livre de M. Alliot la 
recette d’un efcarrotique de cet- 


te efpèce qui a fait beaucoup de. 


bruit à Paris & même dans tou 
te l'Europe , avec lequel l’Au_ 
teur dit avoir guéri radicale. 


ment plufieurs Cancers ulcerés, | 


de même que M. fon Pere qui 
Pavoit inventé & misen repu- 
tation ; mais foit que l’Auteur- 


N\ 
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fe foit refervé une partie de fon 
fecret , ou que nous ne fçachions 
pas l’employer comme lui ,ilne 
nous a jamais fibien réufli, quoi- 
que nous l’euflions mis en ufage 
déja plufieurs fois. 

L'operation eft donc non-feu- 


Jement :l’unique remede pour 


guérir radicalement le Cancer ; 
mais encore le plus für & le plus 
prompt moyen que l’on puifle 
employer contre cette trifte & 
cruelle maladie ; cependant 1l 
faut l’avoüer , elle a fes dangers, 
les fuites font même quelque- 
Fois funeftes, & quelquefois aufli 
elle eft fuivie d’un nouveau Can- 


cer qui repullule quelque tems 
après ; c’eft pourquoi on ne doit 


l’entreprendre que fur un fujet 
bien conftitué, bien préparé, &c 
qu'après avoiravertile maladeow 
les parens des fuites qu’elle peut 


avoir ; il faut d’ailleurs pour 


qu’elle puifle réuflir ; que le 
Cancer foit recent , produit par 


L’operation 
eft l'unique 
moyen pouf 
guérir le 
Cancers 


Précaution: 
pour l’ope. 
fAtIONs 


Condition. 
pour l’opes 
tatiORe 
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une caufe externe , qu'il foie 

mbile, qu’il n'ait point jetté! 
de profondes racines, & qu'il 
ne {oit point adherent aux côtes, 
ni attaché aux aiflelles par deg 
fufées de glandes fchirrenfes 5! 
cette derniere condition eft mê.. 
me fi effentielle pour la réuffite! 
de l’operarion du Cancer, que 
nous nous fouvenons qu’un Chie 
rurgien d’une Province étrans | 

gere, qui pañloit à jufte titre 
pour avoir de l’habileté & de: 

_ Pexperience pour ces fortes d'os 

perations , fut mandé il ya en 

viron huit ans par une Dame de 

cette Province de l’âge de cin« 
quante ans qui étoit affigée d'u. 

Cancer occulte confirmé , bien. 

mobile , fans aucune adherence | 
êt produit autant qu’elle en pou | 
voit juger par une caufe exte… 
rieure ; cette Dame étoitau refte, | 
bien combinée . &x dans un em 
bonpoint qui dénotoit un bonil 
temperament ; d’ailleurs ellen’a- 


sur LE CANCER. 107 
roit jamais eu demaladieque cel- 
#-1à. Nonobftant toutes ces cir< 
onftances qui paroïfloient bien 
avorables , ce Chirurgien refufa 
le lui faire l’operation , parce 
qu’il s’aperçut que les glandes 
xillaires étoient extrémement 
lures & douloureufes , & qu'il y 
voit déja quelques petites tu 
neurs de mauvais caractere en« 
re ces glandes & la mammelle 
ffectée qui commençoient une 
afée ; il affura qu'il avoit fait 
ie ferme refolution de ne plus 
sntreprendre loperation dans ce 
ras , parce que dépuis vingt an 
nées d’exercice dans ce genre 
Voperation , il avoit obfervé 
ronftamment qu’elle étoit toû« 
ours infruétueufe , & que le 
Zancer ne manquoit jamais de 
-epulluler fi-tôt après, ce qui 
arriva effedtivement comme il 
favoit prédit ; car un autre Chie 
rurgien Payant entrepris , 1leut 
le défagrément de voir renai= 


Deux diffe. 
rentes ma. 
nieres d’ope- 
rer , l’extir- 
parionfimple 
de la tumeur 
& l’amputa. 
tion totale 
Où partiale 
de la mam. 


moelle. 
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tre un autre Cancer, qui ft} 
périr la malade deux ans aprèse) 
Dépuis ce tems ; nous avons! 
eu lieu d’obferver plufieurs fois 
le même accident, aufli nous 
fommes-nous déterminés à fui! 
vre en pareils cas l'exemple de; 
ce Chirurgien , qui par ce prog+| 
noftic augmenta encore confides! 


rablement fa reputation dans; 


cette Province. 

‘y a deux manieres differentes! 
de faire Poperation du Cancer ;|| 
fçavoir Pextirpation fimple de lai 
tumeur & l’amputation totale 
ou partiale de la mammelle qui. 
en eft affectée ; on. pratique or 
dinairement la premiere , lorf! 
que le Cancer eft encore occulil 
re & qu’il n’eft pas bien confi 
derable , pour lors on fait avec 
un biftoury une incifion longi | 

tudinale précifement fur. la tu 
meur que l’on proportionne à fa 
grofleur &z à fa profondeur ; où 


bien on fait l’incifion. roc LR 


À. a 
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n prévoit que celle la ne fufic 
pas : enfuite par le fecours de 
quelque iuftrument moufle , on 
ait écarter par des Eleves les 
bords de la playe pour détacher 
plus à l'aife la tumeur des ‘par- 
ies qui lenvironnent ; après 
quoi on l’enleve de l'interieur 
des mammelles à l’aide d’un 
double fil qu’on a pañlé, à tra- 


wers, ou à l’aide de l’érigne qui 


nous paroit préferable , attendu 
que par inadvertance on peut 
couper le fil ; l’operation étant 


Comment fe 
fait l’extir- 
pacion fim- 
ple de la tu. 
meElire : 


faite on laiffe dégorger fuffifam- 


ment les vaifleaux, & aprèsavoir 
lavé la playe avec une eau alu- 
mineufe , on raproche les angles 
de la peau que l’on maintient fa. 
cilement par un emplâtre aglu- 
tinatif , fans employer les futu- 
res qui ne font ici que multi- 
plier les douleurs. | 
Ona coûtume de faire l’am- 
“putation totale quand le Cancer 
ccupe une grande partie de la 
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mammelle , ou qu'il eft ulceré: 
aujourd’hui pour faire cette ope: 
ration ,on ne fe f-rt plus de te 
nettes , d’éguilles n1 de cordons 
nets dont on a reconnu les in« 
[Éommentfe Conveniens ; maïs on prend oë 
| fait l'ampu- lon faifit toute la tumeur ave 
| tation totale ]a main gauche, on la fouléve 
HE Via autant que l'on peut dans la vûë 
de l'écarter du mufcle pectorall 
& des côtes , & aufli dans la vûë 
de bander la peau ; enfuite avec: 
Pinftrument qu’on tient de la! 
main droite, on emporte tout 
| a mammelle, À 
S'il arrive que la mammelle: 
foit d’un volume confiderable ! 
‘@& qu’on ne puifle lPembraffer 
avec la main, il faut pour lors 
faire une incifion demie circu+ 
daire à fa partie fuperieure , qui 
foit affez profonde pour pouv ir 
y gliffer les quatre doigts , afin 
de pouvoir l’empoigner & d’a= 
‘voir par ce moyen la facilité de 
‘a foulever , de J’écarter des cô 
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es & de fuivre l'inftrument à 
nefure qu’il fait du progrès ; 
rar Cette manœuvre on a plu 
ieurs avantages , car on diftin- 
rue facilement par le tract, fi om 
importe toute la partie glandu- 
eufe de la mammelle, & fion 
nleve entiérement la tumeur 
‘hancreufe avec fes adherences 
vu dépendances ; d’ailleurs on 
ne coure pas tant de rifque d’in- 
ereffer le mufcle peétoral ou les 
côtes ; on ménage plus la peau 
& on ne rend pas la figure de la 
playe fi ronde: ce qui ne contri- 
puë pas peu à procurer une plus 
prompte cicatrice ; après l’am- 
putation on fait la ligature des 
waiff aux, & enfuite on pofe le 
premier apareil , qui confifte en 
plumaceaux fecs , après quoi on 
panfe dans la fuite la playe avec 
run digeftif pour établir la fupu- 
ration. 
S'il ne s’agit que d’amputer 
(ane partie de la mammelle, il 
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‘Comment fe faut alors faire une incifion ens. 
fait l’ampu- tre la partie affedtée & le corps! 
ration d'une qe la mammelle , la proportions| 
Partie de la x \ 
mammelle, ner à la groffeur & à la profon- 
deur de la tumeur , la commen 
cer fur la partie faine , lui don. 
ner affez d’étenduë pour pouvoir! 
y infinuer les doigts, en vûüë de 
l'écarter du corps de la mam- 
melle & de s’aflurer de fon vo-: 
lume ; enfuite il faut continuer. 
lincifion toûjours dans les par-! 
ties faines , pour emporter toute 
la partie affectée , de même que! 
celle qui eft faine en deçà de! 
l’incifion fans en laifler lamoin- 
dre petite portion, de forte que 
fi la tumeur occupe la partie 
fupericure ou inferieure de la | 
| mammelle ou fes parties latera. 
| les , il faut emporter entiére.. 
ment ces parties, en obfervant 
de donner , s’ilfe peut, à la playe 
la figure d’un croiffant , dont le. 
dos doit regarder le corps de la ! 
mammelle, & les extrémités. 
fes bords, 
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Il y a une chofe effentielle à 
bferver danscesoperations, qui 


ft de fituer la malade commoz 


ement pour elle & pour le Chi. 
urgien qui doit être dans une 
leine liberté d'agir, & qui doit 


révenir tous les obftacles, qui 


ourroient furvenir pendant l’o- 
ration ; la fituation qui nous 
toûjours paru la meilleure , la. 
lus affurée &c auffi la plus com. 
aode , eff de faire placer la ma- 
de dans une chaiïfe étroite &c. 
levée, dont le dos foit un peu: 
enverfé, pour l'y affurer , fice- 
. fe peut. par: trois Eleves en. 
‘hirurgie, dans la crainte qu’en. 
‘fervant des amis ou des do- 
«eftiques de la. malade , il ne 
«ur furvienne quelques foiblef. 
s qui les obligent de quitter, ce 
ai retarderoit l’operation & eme 
arafferoit l'Operateur:; l’un des 
leves doic être placé derriere 

malade , pour y remplir trois 


Comment 
faut fituer la 
malade pen. 
dant l’opera. 
tlOfle- 


snétions, 1°, Ilaffurera la cha 


K 


LES NN des de 


114 DIiSSERTATION 
fe pour que la malade ne puifle; 
fe renverfer par quelquesefforts. 
29, Il foutiendra fa tête couver- 
te d’un mouchoir. 3°. Il tien 
dra dans fa main un flacon pour 
remedier aux foibleffes qui peu- 
vent arriver: les deux autres doi- 
vent être placés de façon à em= 
pêcher que la malade ne puiffe: 
s'élever , s’abaifler , ou fe jettent 
de côté pendant que le Chirur= 
gien operera, & ce dernier doiti 
encore avoir à fes côtés un qua= 
triéme Eleve prepofé pour lui 
donner à propos les inftrumens 
ou les autres chofes néceffaires 
pour l’operation. 

Pour faire l’amputation tota= 
le de là mammelle, les uns fe 
fervent d’un rafoir arrêté fur fon 
Manche par une bandelette ou 
par un reffort , & les autres d’um 
grand couteau plat femblable à 
un couteau de table ou à un tram« 
chelard ; ce dernier inftrumené 
a paru plus commode à Dionis 
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&c plus-propre que le rafoir, par- 
ce qu'ila bien moins d’incon- 
venient; en effet la bandelette 
dont on fe fert pour aflurer & 
mieux aflujettir le rafoir, doit 
anticiper néceflairement fur le 
tranchant , ce qui en diminuë 
l’étenduë , & empèche qu’il ne 
puiffe embrafler tout lecorps de 
la mammelle , pour peu qu'el- 
le ait de groffeur ; d’ailleurs en 
fe fervant du rafoir , on rifque 
beaucoup plus d’interefler le 
mufcle peétoral & les côtes ,que 
lorfqu’on fe fert du couteau, 
parce que l’épaiffeur du dos de 
cet inftrument détermine nécef- 
fairement le tranchant à s’enfon. 
cer vers les côtes, à moins que 
FOperateur ne corrige ce -dé- 
faut par fon attention. Pour 
nous, nous nous fommes toüjours 
férvi d'un grand biftoury , & 
{nous Le croyons préferable à tout 

autre inftrument, | 
Faifons M TS ME 

2 


4 
Be 


D act ile 6, arte ares à 


Quels font 
Îles Cancers 
quin'exigent 
que l’extir- 
parion fim- 
ple de la tu- 
HACUTe 
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tion de ce que nous venons de: 


dire. & voyons qu'ils font les 
cas où l'on doit fimplement ex-. 


tirper la tumeur , & quels f6nt: 


ceux où l’on doit faire l’'ampu= 


tation totale ou partiale des 
mammelles affèctées de Cancer. 


Lorfque , par exemple, le, 


Cancer eft occulte commençant, 
qu’il n’excede pas la groffeur 
d'une olive, d’ünenoix ou d’un: 
œuf de pigeon , qu'il eft très. 
peu enfoncé dans l'interieur des” 


mammelles , qu’il n’eft pointe: 


compliqué, & que d’ailleurs 11° 
s’eft formé enfuite d’une impref-: 


fion exterieure; pour-lors nous’ 
croyons qu'après avoir préparé 
la malade par les faignées réite- 
rées , les purgatifs doux, &c par. 
un regime de vivre adouciflant, : 
humectant & rafraichiffant ; où. 


doit fimplement extirper la tu- 


_sneur , fans que les recidives ou’. 
les autres fâcheux accidens qui 


arrivent quelquefois enfuite de 


. 
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cette operation, foient des motifs. 
aflez puiflanspour devoirencecas 
déterminerun Chirurgien à faire 
l’amputation totale de la mam- 
melle ; ce fentiment eft fondé 
fur la raifon & fur l'experience. : 
3°. Suivant notre fupofition, le: 
Cancer eft d’un petit volame.êc 
peu enfoncé dans la fubftance de 
la mammelle ;: cette operations 
ne caufera donc pas une grande 
déperdition de fubftance , & la: 
mammelle n’en fera pas fi con- 
fiderablement délabrée que les 
fecretions qui ontaccoütumé de 
sy faire , ne puiflent bien fe- 
continuer dans les glandes qui. 
n'auront point été offenfées .. 
fans occafionner de nouvelles 
obftruétions.. | | 

29. Le Cancer r’eft pointcom- 
phqué, la malade eft.bien conf. 
tituée, bien préparée ,. & c’eft: 
enfuite d’uné caufe externe qu’il, 
#eft formé; il n’y a donc point 
|de-mauvaife fuite à craindre de 


k 
| 
| 
| 


la part des humeurs qui ne font. 
infectées d'aucun virus, & qui 
d’ailleurs n’ont pû encore être 
aflez alterées ou viciées de la 
part du Cancer, pour empêcher 
ou mettre obftacle à la réuffite 
de cette operation. 

3°. IL faut une certitude tout 
au moins morale que cette ope- 
ration ne réuflira pas pour pou- 
voir pratiquer lamputation de 


la mammelle ; ce n’eft d’ailleurs 
que par une dure & indifpenfa- 


ble néceflité que l’on doit dé- 
truire Ja plus vile de toutes les 


parties du corps : à plus forte. 
raifon la mammelle qui n’eft 


guéres moins eflentielle pour 
Pornement , qu’elle l’eft pour 


Pufage ; or dans ce cas, toutes. 


#18  DISSERTATION | 


les circonftances font en faveur 
de lextirpation fimple de la tu. 


meur , & promettent la réuflite 
de cette operation , comme nous 


venons de le voir, qui d’ailleurs 
a fouvent un heureux fuccès dans 
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des cas bien moins favorables, 
ieomme nous allons le prouver 
|par l'experience &z par des faits 
de Pratique. 


CARS AS TER RSS 
PREMIERE 
OBSERVATION, 
Qui prouve la rénflite de 


l'extirpation fimple de la 
tumeur. | 


1. y a environ feptans qu’u= 
ne Dame Chanoinefle d’une 
Abbaye de cette Province , 
d'environ trente ans, & d’un 
temperament très - délicat, fe 
£ranfporta dans un Château apar- 
tenant à une de fes parentes pour 
‘attendreun Chirurgien étranger 
& en réputation , qui devoit y 
arriver pour lui faire l’operatio® 
d’une cumeur qui lui étoit fur- 


e D 5 L "fe a 
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‘ venuË dans la mammelle droîte 
autant que je peux m'en fouve= 


nir. Elle racontæà ce Chirurs 


gien que cette tumeur dans {om | 
commencement avoit paru fi pe. 


tite qu’elle ne luicaufoit aucune 
douleur . qu’elle Ïa portoit de 
puis troïs ans , fans'avoir fcû ce 


qui pouvoit avoir donné occa- 


fion à fa-raiflance , fi ce n’éroie. 


une longue fuite de chagrin & 


d'inquiétude, qui l’avoient ren. 


duë trifte & mélancolique pen- 


dant long-tems ; elle ajouta que 

ce n’étoit que depuis cinq ou fix | 
mois qu’elle y avoit reffenti de | 
tems en tems des picotemens & 


quelques. élancemens doulous 
reux , &t que depuis ce temsel. ! 


le s’étoir journellement aperçüë 
de fon progrès , mais que depuis 
cinq ou fix femaines, les doux 
Jeurs s’éroient fi fort augmentées 
qu'elle avoit tout fajet de crain 
dre que fa tumeur ne s’ulcerât 


L L2 e . 3 s 
eomm'elle l'avait. vû arriver à 


URCE 
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une de fes parentes qui-venoit… 
de perir de cette maladie; dans 
a crainte qu’elle n’eût le més 
ne fort , elle pria le Chirur. 
zien de ne la point épargner & 
le lui amputer plûtôt toute la. 
nammelle, perfuadée qu’elle é+ . 
oit que fa tumeur ne pouvoit . 
lus être extirpée , à raifon de 
on volume qui égaloit celui 
‘un œuf. Après que le Chirur- 
en eut examiné la tumeur qu’. 
-trouva mobile & fans adhe… 
ence , il porta la main fous l’aif. 
Ile pour s’aflurer de l’état des 
landes axillaires , & comme il 
‘$ trouva dans l’état naturel, il 
flura cette Dame, promit de 
1 conferver la mammelle , & 
‘enlever fimplement la tumeur, 
ns qu’elle dût en aprehender 
une facheufe fuite , ce qu’il 
‘écuta trois jours après, fans 
voir préparé à l'operation 
e par une faignée & un petit 
rgatif ; la playe fut entiere- 
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ment cicatrifée dans fix femaia: 
mes . au bout defquelle: la Da. 
_me retourna dans fon Abbaye: 
bi n contente & fatisfaite de fon! 
- Operateur. Six mois après l’opes 
gation , il furvint à cette Dame 
€ qui n’avoit obfervé aucun TE 
gime } une nouvelle tumeur dus 
xe & douloureufe à la même 
mammelle qui Pallarma beau- 

coup plus que Ja premiere , of 

lui en fit encore l’extirpation. êt 
pour éviter une troifiéme réci- 
dive, on lui recommandad: fe 

faigner fouvent , on l’aflujertit 
pendant une année toute entieté 

à la dictieblanche, après laquel- 
le on lui prefcrivit encore un ré: 

gime convenable qu’elle obferva 

même au:ourd hui très-fcrupu: 

leufement. 

L'exemple de l’extirpation fai 

te à cette Dame qui Joüit atuell 

lement de la plus parfaite fanté! 

autorife pleinement ce que nou 

venons d'avancer; carfi l’ex. 
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tirpation d'une groff: tumeur 
sancereufe produite parune fuite 
de chagrin & d’inqu'ietude, fans 
-impreffion d'aucune caufe ex 
cerieure , a réufli deux fois dans 
an même fein &c furun fujet crès. 
délicat & peu préparé; à plus 
“orte raifon doit-elle réuflir dans 
Le cas fupofé , où toutes les cir= 
conftances font bien plus favoz 
cables : D'ailleurs , cet exemple 
prouve la neceflité qu’il y a d’af_ 
fujertir Îes malades qui ont {ubi 
cette operation aux frequenres 
faignées & à la dierte blanche, 
pu à an autre regime de vivre 
convenable . fi l'eftomac ne pou. 
voic s’y habiruer , comme il ar 
rive quelquefnis ; réflexion au 
refte très-néceflaire pour la Pra= 
tique , parce que {ans ce fecours 
lé Cancer a coûtume de repullu= 
ler, & l’operation la mieux faite 
devient fouvent iafructusufe , 
comme nous avons eu lieu de 
l’obferver plufieurs fois , & com. 

z 
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me l’avoit aufli remarqué le Doc« 
teur Winter, qui avertit fort à 
propos de commencer la cure du 
Cancer par où l’on a coûtume de* 
la finir. c’eft-à-dire, de recourir & 
la diette blanche dès qu’il y a lai 
moindre aparence de Cancer oc= 
culte. | FT 
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f L y a environ huit ans qu’une: 
Dame de cette Province âgées 
pour-lors de vingt-quatre ans, 
eut un accouchement des plus 
laborieux , qui fut fuivi d’une 
perte confid:rable &t de longue 
durée ; la perteayant enfin ceflé 
au moyen des aftringens les plus 
puiffans , elle devint non-feule= 
ment fujette à des vapeurs dont 
les accidens furent tout-à-faiti 
extraordinaires , mais encore äi 


LA 
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des douleurs dans les mammelles 
qui lui faifoient jetrer de tems 
en tems les hauts cris ; fes re- 
gles furent aufi tout-à-fait fu- 
primées , fans qu’il y eût moyen 
d’en compenfer l'évacuation ou 
d'en rapeller le cours par les fai- 
gnées, parce que cette Dame 
étoit dans la perfuafion que la 
faignée lui feroit mortelle. Elle 
demeura trois ans dans ce trifte 
état , au bout defquels elle prit 
beaucoup d’embonpoint ; pour- 
lors les accidens des vapeurs de- 
vinrent moins frequens, &c les 
douleurs qu’elle reffentoit de 
tems en tems dans les mammel- 
les cefferent ; mais il refta dans 
le fein droit une tumeur extré= 
mement dure de la groffeur d’une 
moix , qui lui caufoit quelque- 
fois des élancemens douloureux. 
Cette tumeur ne refta guéres 
Jongtems dans cet état, & dans 
moins de fix femaines elle s’ac- 
crut fenfiblement , . trèsz 

3 
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douloureufe & fi irreguliere qu” 
elle prit la forme d’une grofle 
truffe inégale & raboteufe. C:s 
accidens allarmerent fort la ma 
lade, & l’engagerent à envoyer 
chercher un habile Chirurgien ;\! 
qui fans avoir aucunement pré | 
paré la malade lui extirpa cette! 
tumeur le même jour qu’il arri=| 
Va. Avant d'entreprendre l'ope= 
ration , ce Chirurgien exigea 
de cette Dame que pour com 
| pénfer ou r'apeller l'évacuation 
| dé fon fexe,qui dépuis la pérte de: 
fang avoit été totalement fupri= 
mée , elle fe feroit dans la fuite! 
faigner chaque mois, & qu'elle. 
s’aflujertiroit à un regime de vi 
 vreadouciflant & humectant qu’: 
il lui prefcrivit, fans quoi il l’a. 
vertit que le Cancer repullule.… 
roit de nouveau. Cette Dame mit. 
en exécution ces confeils falutai. | 
res pendant près de dix années , | 
auffi joüit-elle d’une affezbonne 
fanté , fans avoir jamais eu au- | 


Î 

| 

À | 
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gune recidive ni autre accident , 
quoique le Cancer extirpé ait 
daifé dans fon fein un vuide où 
une déperdition de fubftance fi 
gonfderable , qu’on pourroit fa- 
cilement y placer un gros œuf, 
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Ï L ya environ dix ans qu'une 
A Dame Religieufe de cette 
Wille âgée d'environ quarante 
ans, alloit pendant la nuit dans 
Ja Chambre d'une autre Dame 
qui fe trouvoit incommodée 3 
dans ce trajet elle fe heurta con- 
tre une porte à demi ouverte , 
contre laquelle elle fe donna ur 
coup dans le devant de la tête 
qui en fut bleffée , & en même 
tems un autre à la mammelle 
gauche qui en fut contufe. Cette 


Dame avoit été jufques-là toke 
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jours parfaitement reglée , &1) 
elle contoit que fes regles de 
volent paroitre trois jours après 
fon accident , c’eft pourquoi el 
le s’opofa à la faignée que nous 
propofâmes fi tôt que nous fü- 
mes apellés. Nous panfâmes la 
playe ce la rête qui étoit fimple, | 
avec des plumaceaux trempés | 
dans de l'eau vulneraire , & … 
nous apliquâmes fur la contufion … 
du fein une flanelle trempée dans : 
du vin où l’on avoit fait boüillir-. 
lés fleurs de fureau , & où l’on 
avoit diffout le camphre & le | 
fel armoniac ; la playe de la tête : 
fut cicatrifée & l’échimofe du | 
fein difparut au bout de fepr à |! 
huit jours : La maladefe croyant 
guérie pour-lors , voulut fortir 
de l'Infirmerie pour vaquer à 
fon Office ; mais un mois s'étant 
écoulé fans que l'évacuation de 
fon fexe ait paru , elle reflentit 
à peu près dans le tems qu’elle 
auroit dû paroïître , quelques:pi 


SUR LE CANCER.  Y29 
sotemens dans le fein tr quel- 
ques élancemens douloureux qui 
e communiquoient à l’aiflelle 
du même côté , & dès-lors elle 
‘aperçut qu’il s’y étoit formé 
jne tumeur dans l'endroit où el= 
e avoit reçu le coup. qui étoit 
déja de la grofleur d’une petite 
noix. On la faigna &'on la pur- 
zea pour la mettre à un regime 
He vivre convenable avant d'en 
Caire l’extirpation ; mais COm« 
me cette Dame remarquoit que 
les douleurs augmentoient cha< 
que jour confiderablement, nous 
lui fimes comprendre que cette 
tumeur paroifloit d’un mauvais 
caratere , & nous la difpofèmes 
à en fouffrir l’extirpation , avant 
qu’elle eut fait plus de progrès. 
Ce que nous exécutâmes après 
l'avoir préparé à cette operation 
pendant neuf ou dix Jours par 
les faignées réiterées , les lave 
mens émoliens & quelques boüil. 
onsrafraichiffans. Nous lui con 


_feillâmes enfuite la dictte blan. 
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che & l’ufage journalier de fepal! 
à huit grains de fafran de Mars}! 
aperitif., dans la vûë de procurer! 
le retour de fes regles, qui pad: 
rurent en effet abondamment le! 
mois fuivanr. La playe fe cica 
trifa le dix-feptiéme jour après:. 
Foperarion , fans avoir fait aull 
eun point de future, & la ma+ 
lade dépuis ce tems a toñ jour! 
joûi de la plus parfaite fanté, 
Nous pourrions citer piufeurs 
autres obfervations que nous a= 
vons par devers nous pour autoris 
fer la Pratique de l’extirpatio® | 
des Cancers occultes commen. 
çans ; mais nous croyons que les. 
trois precedentes fuffifent pouren*. 
prouver la réuflite. Nous avoües. 
rons cependant que rien ne con 
court tant à l’heureux fuccès de. 
cette operation , que de la faire. 
faivre de la diette blanche con. 
tinuée 8 des frequéntes faignées,.. 
aufquelles on doit toûjours aflue 


L 
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jettir les malades, parce que ce 
font deux puiflans fecours pour 
empêcher la recidive , fans lef= 
quels onne peut jamais fe flatter 
du fuccès de l’operation même 
la mi-ux faite. | 

Paflons au fecond degré du 
Cancer que nous avons apellé 
wcculte confirme. 

Lorfque le Cancer eft parvenu 
3 ce degré , nous eftimons que 
pour- lors l’extirpation de la tu- 
meur feule ne convient plus, 
mais qu’il faut abfolument en 
venir à l’amputarion de toute la 
imammelle, où du moins à l’am. 
patation de toute la partie de la 
imammelle affectée , fans laïffer 
aucune partie de la tumeur ou 
(des tegumens qui la recouvrent. 
. La raifon autorife ce fenti- 
ment 3 car 1%. Dans ce degré 
la peau qui recouvre la tumeur 
eft alterée &7 déja devenuë can- 


ctreufe 3; s’il en reftoic donc la 
moindre petite portion, on n& 


Quels font 
les Cancers 
que l’ondoit. 
amputer a- 
vec la mam< 
melle, 
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‘parviendroit jamais à cicatrifer! 
heureufement la playe, nonobf-| 
tant que la tumeur füt très-ha 
bilément extirpée, parce qu’ib 
refteroit à l'endroit de la cica-t 
trice une rougeur ou quelque! 
petite dureté qui ne manque-| 
roient pas de donner quelque 
tems après occafion à la naiflance! | 
d’un nouveau Cancer; 20, En re! 
fervant les angles de la peau al! 
terce , 1l feroit difficile de nepas. 
0e laïffer quelque partie viciée : qui 
Le feroit dans la fuite propre à faise) 
|  repulluler le Cäncer quelques 
| mois après l’operation, + 
Pour donc éviter ces fâcheux 
accidens , il faut emporter toute | 
la mammelle , fi le Cancer en 
occupe le centre ou une grande * 
partie , ou bien, fi toute la peau … 
qui couvre la tumeur paroît vi. 
ciée; mais file Cancer eft d’un | 
petit volume , s’il eft éloigné … 
du centre de la mammelle , & fi à 
la peau qui le recouvre n’eft al. à 
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terée que legerement ou dans un 
petit endroit feulement ; pour- 
lors on peut ménager une gran 
de partie de la mammelle , mais 
il faut diriger les incifions de 
maniere qu’en emportant l’en« 
droit alteré avec la tumeur, on 
enleve aufli en même tems toute 
la peau qui en couvre la circon- 
Ference & même au-delà, pour 
ne point courir de rifque. De 
même s’il s’y trouvoit quelques 
petites duretés au voifinage de 
a tumeur , il faudroit les ente- 
Lever entierement , fans en laif- 
{er la moindre portion , & fans 
attendre qu’elles fe diffipent par 
la fupuration ;, parce que pour: 
peu qu’il y en reftât , ce feroit le 
germe d’un nouveau Cancer qui 
ne tarderoit pas à fe manifefter. 

- Mais queftil befoin de cher- 
cher ou d’alleguer des raifons 
pour autorifer cette Pratique ? 
puifque l'experience juftifie que 
c’eft pour-lors le feul & vérita- 


né DIssERTATIOW: | 
ble moyen de procurer la gués 
&.fon. 
DPPPPEPEPHE 
PREMIERE 1 
OBSERVATION, "| 
Qui pronve la réaffite del 
 l'amputation du Cancer 
occulte confirme. ÿ | 


U N Officier invalide en gar 
nifon dans cette Ville aprit. 
en mil fept cens vingt. trois que 
fa femme étoit afligée d’un Cane 
e°r à la mammelle, il lui mana 
da de venir le joindre fi fon in= 
<ommodité lui permettoir , & 
pour fly engiger illui fit efperer. 
qu’elle trouveroit ici plus de fee. 
Cours que dans fa Campigne 5 
lorfqu’elle fût arrivée il la mie 
entre Î:s mains d'un Médecin 
Suifle . qui après lui avoir fait 

faire ufage pendant quatre mois | 
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de plufieur. remedes tant inter. 
nes qu'exrernes fans fuccés , lui 
confeilla de fe mettre entre les 
mains d’un vieux Chirurgi-:n de 
cette Ville fort experimenté ; ce 
Chirurgien ne voulut point l’en. 
treprendre qu'auparavant on eût 
déliberé en confultation fur les 
moyens de la guerir : nous y fu 
mes apellés avec le Me'ecin, 
& au premier coup d'œ1l nous 
reconnumes tous que le Cancer 
étoit prêt à s’ulcerr. Nous de- 
mandames à la m:lade ce qui y 
avoit donné accafion, elle nous 
dit qu’elle eroyoit que la ceffi. 
tion de fes regles y avoit donné 
dieu , parce que d’ab:rd après, 
elle s’étoir ap: rçûë d’une petite 
‘tumeur qui lui étoit farvenuë 
dans le fein. fans qu'elle {çût 
qu'aucune cauf: exterieure pôt ÿ 
avoir contribué ; que certe peti= 
te tumeur nonobftanr quantité 

de remedes avoit fait dans l’ef- 
pace de dix-huit mois tout le 
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progrès qae nous remarquions ÿ 
mais qu’il n’y avoit gueres plus 
de trois mois qu’elle étoit devez 
nuë bien douloureufe. Comme: 
cette Dame n’avoit que quaran=: 
te-neuf ans, que d’ailleurs elle: 
paroïfloitbien conftituée . & que! 
les glandes axillaires n’étoient | 
encore que tant foit peu gorgées,. 

nous convimm:s tous qué le feul 
moyen de la guerir étoit de lui! 
amputer toute la mammelle af. 
fectée , quoique le Cancer n’en. 
occupa que letiers, ce qui fut. 
exécuté trois jours après, fans. 
qu'il fût furvenu aucun acci- 
dent ; les glandes axillaires fe. 
dégorgerent entierement à me. 
fure que la fupuration fe fit, & 
la-playe fur cicatrifée en cinq. 
femaines, après lefquelles la ma- 
lade fe trouva en état de retour- * 
ner à fa Campagne , où nous lui 
confeillâmes de fe faire faigner 
fouvent & de fe mettre p-ndant 

quelques tems à la’ diette blan. . 

che, 
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he ; elle fuivit ces confeils & 
ous fit écrire deux ans après 
‘operation, qu’elle Joüifloit d’us 
“e très-bonne fanté, 


__ DEUXIEME. 
OBSERVATION. 
EF N mil fept cens vingt-deux 


nous noustrouvâmes à Bour- 

on les Bains , où M. Preverot 
Hedecin & Intendant des Eaux 
ous pria de voir la femme d'un 
fermier attaquée d’un Cancer 
la mammelle droite, qui lui 
toit furvenu enfuite d’un coup 
€ corne de vache qu'elle avoit. 
sçu dans cette partie il gavoit 
eux ans. La tumeur étoit de 
1 grofleur d’un œuf de poule ; 
-è.douloureufe, fort dure, iné- 
ale , livide , entourée de grof- 
:s veines variqueufes, & 11 s’y: 
toit formé à la fuperficie une 


PS 
4% | 
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petite croute depuis quinze Jours 
qui annonçoit qu’elle commen- 
çoit à s'ulcerer.Il n’y avoit aucun: 
engorgement manifefte des glan= 
des axillaires , cependant lorf- 
qu’on les comprimoit on caufoit 
de la douleur à la malade ; ell 
étoit au refte jeune, d’un bo 
temperament , bien conftituée, 
& d'ailleurs très-dérerminée à 
fouffrir l’'amputation de toute 
mammelle que nous lui propofäs 
mes comme l’unique moyen d 

uérir, fans cependant lui € 
affürer la réuffite , àraifon que lar 
tumeur étoit un peu adherente ; 
ce qui nous faifoit douter du 
faccès. Nonobftant ce prognof 
tic, cette femme nous pria inf 
tamment de ne pas diffcrer cettel 
Gperätion que nous fimes , après 
Py avoir preparée , en prefence 
du Medecin & de plufieurs Ch14 
rurgiens de la Ville qui y furent 
invités. La malade fut guéria 
dans l’efpace d’un mois , 6 nous 
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‘avons apris qu’elle avoit toüjours 


 joùi d’une bonne fanté. 


Nous pourrions raporter ici 


plufieurs autres obfervations qui 
|prouveroient comme les deux 
|precédentes la néceffité d’ampu 
iter la mammelle affectée de Can 
‘cer occulte confirmé & la réuf… 
fite de l’operation ; plufieurs Au« 
teurs en recommandent d’ail- 
Jeurs la pratique , qu'ils confir. 
ment par plufieurs exemples, &c 
nous l’avons vû pratiquer à Pa 
ris & à Montpellier par d’habi- 


les Chirurgiens plufieurs fois en 
|ce cas avec heureux fuccès ; c’eft 
| pourquoi pour ne pas pafler les 


bornes que nous nous fommes 


prefcrites, nous allons raporter 


deux autres obfervations , qui 


prouvent que l’on peut épargner. 


une grande partie de la mame 


melle , lorfque le Cancer occulz. 


te confirmé eft d’un petit volu- 


lume & qu’il n’occupe pas le. 


centre de cette partie, ; 


£ 
ne 


és ege - SV ÈS à 
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; U Ne Demoifelle de cette ! 


ge (1 
LA 
| 
| 


Ville âgée d'environ trente. | 
cinq ans , portoit dépuis environ 1 
fix ans une tumeur fchirreufe af 


fez plate & de la groffeur d’un | 
petit œuf à la partie laterale ex- 
terne & un peu inferieure de la = 


mammelle droite, éloignée ae 


quatre petits travers dedoigtdu | 
mammellon , qui s’étoit formée | 


autant qu ‘elle pouvoit en Jugef, 
enfuite d’un coup qu’elle avoit 


reçu en cette partie en badinant, «| 
En 1732. Cettetumeur commen- | 


ça à lui caufer quelques douleurs 
principalement deux ou troïs 


ment , & la peau qui recouyroit: 


Rs 


al 
14 
F} 
se (1 


| 


jours auparavant l'écoulement 
+ de fes regles ; les douleurs aug- 
raenterent enfuite infenfible- | 
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læ tumeur commença auffi à s’al- 
rerer & à devenir même livide 
St plombée. Cette Demoifelle: 
employa pour-lors fans fuccès 
Hifferens topiques que des Reli- 

ieufes lui fournifloient, après 
quoi elle fe détermina à afflem- 


5ler des Medecins & des Chi. 


rurgiens pour déliberer fur les 
moyens de la guérir , qui ayant 
reconnu que la malade étoit 
H’ailleurs bien conftituée, que: 
a tumeur n'étoit adherente en 
aucun point, & qu'il n’y paroif. 
toit aucune fufée , aucune raci- 
ne , ni aucune glande gorgée 
tous l’aiffelle n1 dans les autres 
parties de la mammelle , furent 
avis qu’on amputât entiere 
ment cette tumeur, & qu’on 
rommençit l’incifion à deux 
Hoigts du mammellon , pour 
emporter enfuite toute la partie 
affectée. On prépara par un fim 
sle purgatif & deux faignées. la. 
raalade à cette operation qui fus 
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faite avec tant de fuccès, que. 
la malade eft encore aujour- 
d’hui dans la plus parfaite fanté.. 


DANONE LUTTE 


DEUXIEME 


OBSERVATION. | 
F N mil fept cent trente, une’ 

.s jeune Dame de cette Ville! 
accoucha au bout d’une année 
de mariage, fes couches furent. 
fuivies d’un dépôt laiteux dans. 
les deux mammelles auquel il 
fallut donner ifluë , il y refta à:} 
côté de l'ouverture & à la pare 
tie laterale interne du fein gaus 


che une petite tumeur dure & in: 
dolente à laquelle on ne fit point:! 
d'attention. Les fecondes cou! 
ches de cette Dame furent pa 
reillement fuivies d’un nouveau 
cagorgement des deux mammel. 
les qui fe diffipa par l’aplication 
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réiterée d’une flanelle trempée- 
dans l'urine chaude, Aubout de 
fix mois cette Dame reflentit des: 
picoremens & quelques élance 
-mens douloureux dans l'endroit 

où fe trouvoit fituée la petite 
‘tumeur ; on employa pour-lors: 
différens topiques pour la diffi- 
per ; mais on ne put empêcher 
fon progrès , car les douleurs 
augmenterent confiderablement 
dans l’efpace d’un mois, de mê- 
me que le volume de la tumeur 
dont la figure devint inégale & 
raboteufe ;. la fuperficie de la: 
peau commençoit auffli à s’alte- 
rer , &T on remarquoit déja que 
la tumeur faifoit effort contre 
les tegumens , lorfque nous fû 
mes apellés en Confaltation avec 
deux avtres Chirurgiens ; Nous 
convimmes que la tumeur étoit 
ün véritable Cancer qui ne tar 
deroit pas à s’ulcerer ; & comme 
il n'y avoit point de complica= 
&ions fâcheufes que le Cancer 


4 . ANAL ve MR, 
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RS | 
a. 


étoit mobile , & que d’ailleurs ï 


11 n’occupoit que la partie late. 
rale de la mammelle , nous pro- 
pofâmes comme l’unique remede | 
l’'amputation de la partie affec- | 
tée feulement, & nous infifti | 
mes à ce que l’on ne tardât pas. 


à la faire , à caufe du progrès que 


le Cancer faifoit chaque jour 
fenfiblement, Cette Dame eut 


de la repugnance à fuivre nos 


 confeils , elle demanda qu'aupa 
ravant l’on confultât des Chi. 


rurgiens de Paris, ce que fon 


mari lui refufa . dans la crainte 
qu’en differant l’operation on. 


ne fût plus à tems de pouvoir la 
pratiquer : Elle n’eut pas lieu 
de lui en vouloir mal ; car l’ope- 


“ration réuffic fi parfaitement , | 
qu’elle fut guérie en très-peu:de : 


tems ; elle a fait même du dé- 
puis plufi-urs enfans , fans qu’il 


lui foit furvenu le moindre ace 


gident. . oc, 
Nous venons de voir que le 


Cancer 
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Cancer occulte confirmé peut fe 
guérir par le moyen de l’'ampu. 
Kation , nous devons maintenant 
Faire voir par des faits de Prati 
ue que Pextirpation fimple de 
ette tumeur ne réuffit plus, - 
lorfque le Cancer eft parvenu à 
ce degré ; nous ferions en état 
1e raporter plus de vingt obfer… 
rations que nous avons eu lieu 
le faire dans l’efpace de quatre 
vu cinq années, qui condamnent 

Pratique de ceux qui ofent 
“entreprendre pour-lors , nous 
n raporterons feulement deux 
emples qui viennent de fe paf. 
er dans cette Ville & fous nos 
"eux , qui n’ont pas peu contri= 
vué à nous faire écrire fur cette 
naticre, 


EF 
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Qui prouve que l'extirpation 
TT fimple du Cancer occulte: 
_confirmé en confervant les 
: segumens , ef} prefque toû= 

jours fuivie d'accidens fu- 
| mefles. 


A femme d'un Aubergifte 

d'une petite Ville de cette 
Province , âgée d'environ qua- 
rante-cinq ans , reçôt il y a envis 
ron quatre ans par inadvertance 
un coup de coude de fon mar 
_ directement fur le fein droit, qui 
Jui caufa une douleur affez vive 
dans le moment, mais qui fe cal: 
ma peu de tems après. Elle s’a- 
perçût dans la fuite qu’il s’y étoir 
formé dans Le centre du fein où 
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lle avoit reçcû le coup une tue 
meur très-dure de la grofleur & 

de la figüre d’une olive , qu’elle 

mégligea entierement , parce 
qu'elle ne lui faifoit aucune dou. 

leur; cinq ou fix mois fe pafle_ 

rent fans qu’elle fit grande atten 

tion à cette tumeur qui ne laiffa 

pas de croitre pendant cet efpa= 

ce de tems confiderablement. Le 
feptiéme mois la tumeur qui é- 

toit parvenuë à la groffeur d’une 
‘bonne noix, commença à Caufer 
de la douleur à la malade , prin- 

cipalement lorfqu’elle s’étoit fa 
tiguée ou qu’elle avoit eu les 

paflions de l’ame agitées. Cerre 

femme employa pour lors tantin- 

térieurement qu’extérieurement 
les remedes mercuriels, qui loin 

de diffiper la tumeur , la rendi. 
rentau contraire beaucoup plus 

douloureufe. Laflée de ce mau- 

vais fuccès , elle fit ufage pen« 

dant long-tems d'un topique 
camphré que des HE 2= 

2 
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voient mis en réputation pour. 
cette forte de maladie. Non-. 
obftant ce remede & quantité! 
d’autres qu’on lui avoit enfei-! 
gné de toute part , fa tumeur fit: 
journellement du progrès ; elle, 
vint dans cette Ville accompa-. 
gnée de fon mari, pour y cons. 
fulter fa maladie & y trouver! 
quelque moyen de guérifon,bieni 
refoluë même à fouffrir l’opera=. 
tion fion laluiconfeilloit. Dans: 
cette vûë elle affembla deux Pro- 
fefleurs en Medecine & trois: 
Chirurgiens au nombre defquels 
je fus apellé. Nous examinâmes| 
la tumeur que nous reconnûümes 
tous au premier coup d'œil Can: 
cer prêt à s’ulcerer; fa groffeur: 
égaloic celle d’un gros œuf de: 
poule , fa figure étoit inégale 
raboteufe & très-irreguliere , fa; 
furface livide . plombée & les 
veines tortueufes & variqueu=| 
fes ; l'on ne pouvoit d’ailleurs. 
toucher la tumeur que l’on ne 
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caufa de vives douleurs à la ma- 
Hide, qui au refte étoit bien 
conftituée, d’un bon tempera< 
ment & n’avoit jamais eu d’au- 
tres maladies. Après nous être 
affürés par le taét que les glan- 
des axillaires n’étoient pas enco- 
re entiérement gorgées , & que 
Ja tumeur étoit encore mobile 3 
nous aflürâmes cette femme qui 
| étoit pleine de vigueur & de fer- 
|meté qu’il ne reftoit plus pour la 
guérir que l’amputation de tou- 
‘te la mammelle affetée dont el« 
le pouvoit encore efperer un heu- 
 reux fuccès, Son mari nous pria 
de rediger par écrit nôtre avis, 
‘illefit voir au Chirurgien étran.- 
ger, qui après avoir effrayé la 
malade des douleurs que lui cau« 
feroit l’amputation totale &t des 
faites funeftes qui la fuivrotent , 
| promit de lui conferver la mam- 
melle & de la guérir fans le rif- 
que d’aucunsaccidens, parlafim- 
| ple extirpation de la rumeur en 


N3 
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confervant les tégumens,ce qu 11 
fit en effet quelques jours après , 
mais fans le fuccès dont il s’é-. 
toit flarté ; car comm'il n’enleva. 
point la peau altérée qui cou- 
vroit la circonference de Ja du- 
reté . & qu’il en conferva même. 
les angles qu’il avoit féparé par 
une incifion cruciale , pour en 
fuite extirper la tumeur , ilne 
pût jamais conduire la playe à 
une cicatrice parfaite, nean- 
moins il Harta cette femme d’u= 
ne entiere guérifon , lui perfua- 
da que fon air natal étoit nécef. 
faire pour procurer l’entiere réue 
pion des chairs , & après avoir 
touché le prix dont ils étoient 
convenus , il la renvoya dans 
cet état chez elle , où elle nefüt 
pas long-tems fans lui faire fça- 
voir que fa playe alloit de pisen. 
pis, ce qu’il attribua à la ri 
gueur de la faifon. Au boùt de 
fix femaines la playe fe rendie. 
Chancreufe dans tousfes points, 
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fes bords fe tuméfierent & fe 
renverferent , il s’éleva dans fon 
fond des chairs femblables à des 
champignons , la fiévre furvint 
& les douleurs augmenterent fi 
confiderablement , que la mala- 
de n’avoit plus de repos ni le 
jonr ni la nuit. Dans cet état el- 
Le recourut à fon Operateur , qui 
après avoir regardé ce change 
meatcomme l’effec de fon mau- 
vais temperamentemploya, mais 
fans aucun fuccèts, les efcarroti- 
ques les plus puiffans ; c'eft pour- 
quoi elle nous pria le moisde Mai 
faivant de nous affembler une 
feconde fois, pour voir s’il y au= 
roit encore moyen de lui faire 
l’amputation qu’elle étoit déter= 
minée à fouffrir. Nous fumes 
tous également furpris , lorfque 
nous vimes le defordre qui avoit 
fuivi cette operation, &c les coms 
plications facheufes dont V'ulce… 
re étoit accompagné pour lors, 
firent que nous nous bornâmes a 
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plaindre fon fort fans lui propos 
fer d’autres fecours. Cette infor= 
tunée trouva un Charlatan , qui 
moyennantune fomme entreprit 
© promit de la guérir par le 
moyen des cauftiques , elle fe 
mit entre fes mains; maïs elle: 
fut bientôt la victime de fes pro 
mefles , car elle mourut peu de 
_tems après. 


ASTR ASEL*ASER ASER 
DEUXIEME 


OBSERVATION. 


Ne Dame Chanoinefle de 

cette Province de l’âge d’en+ 
viron quarante- quatre ans , af. 
figée depuis long-tems d’un 
rhumatifme , eût enfuite d’une 
frayeur. une fupreffion de regles 
qui nonobftant les remedes qu’ 
elle pratiqua pour en rapeller le 
cours, perfifta pendant quatre 
mois. Entre les differens acci< 
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idens que lui caufa cette fupref- 
{fion , elle s’aperçut d’une tumeur 
Laffez petite à la vérité qui lui é- 
toit furvenuë dans l’intérieur du 
fein droit. Elle en fut allarmée 
& fit ufage , maisen vain, de 
(plufienrs topiques en vûë de la 
diffiper. Cette tumeur augmen-. 
ta fenfiblement dans l’efpace de 
trois à quatre mois & devint auf- 
fi douloureufe; ce qui la déter- 
mina à ferendre en cette Ville 
pour fe metre entre les mains 
du Chirurgien étranger, qui 
l’entretint long-tems par des re< 
medes tant internes qu’externes, 
dans l’efperance flatteufe d’une 
guérifon ; mais comme il ne pût 
réuflir parce moyen , il lui inf 
pira de fubir l'operation, en lui 
promettant qu'en extirpant fa 
tumeur , il lui conferveroit non- 
feulement la mammelle, mais 
encore la peau qui recouvroit la 
tumeur ; avant que de fuivre cet 
avis elle voulut confulter des 
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Medecins, qui après avoir re: 
connu que fon Cancer étoit d’ur 
volume confiderable & tout prê 
d’ailleurs à s’ulcerer , lui confeil. 
lerent de fe faire amputer toute: 
la mammelle fans en rien épar.. 

gner, faute de quoi ils l’avertie. 
rent qu’elle auroit le défagréz. 
ment de voir renaître le mal! 
peu de tems après ; encore exia! 
gerent-ils qu'après l'oseration }| 
elle s’affujettiroit pendant longs 
tems au regime de vivre qu’ils fe 

chargerent de lui prefcrire. Cet 
te Dame effrayée dr cet avis 
pria inflamment les Medecins de 

confiderer plus attentivement fa 

tumeur, parce que de grandscons 

noïffeurs l’avoient affüré qu’on 
pouvoit la guérir. facilement. 
© lui conferver la mammelle, 
Ceux -ci l’aflürerent qu'on la: 
trompoit , & que cette opera 

tion ne pouvoit plus réuflir , at 

tendu que le Cancer étoit fitué. 
dans le centre de la mammelle, : 

0 
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fr qu’il en occupoit la plus gran- 
Le partie. Ils lui firent compren- 
Ire en même tems que les dou 
eurs que lui cauferoit l’operation 
que ce Chirurgien lui propofoit , 
“eroient auffi vives que celles de 
’amputation totale de Ja mam= 
Melle, & qu’il étoit aurefte pref 
qu’impoffible d’extirper la tu- 
meur feule fans caufer un defor= 
Hre irreparable dans fa mammel. 
le & fans y laïffer quelques par 
les viciées, qui occafionneroient 
infailliblement de facheux acci« 
dens. Cette Dame retourna vers 
fon Chirurgien & lui raconta le 
refaltat de la confultation qu’el- 
le venoit de faire. Celui-ci qui 
jjufques-là navoit encore faitau- 
(eune amputation totale de la 
 mammelle n’ofa l’entreprendre ;. 
8 il tâcha de lui infpirer quel- 
le étoit trop délicate pour réfife 
ter à cette operation, qu’elle ÿ 
faccomberoit , que l’extirpation 
de la tumeur feule étoit biem 
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moins à craindre , bien moiné 
dangereufe, & qu’il répondoit 
de fon fuccès. Cette promefle 
fatteufe raffüra cette Dame qui 
voulut même mal aux Medecins: 
de lavoir allarmée mal-à-pro=. 
pos; mais elle en fut la dupe &: 
ne tarda pas à fe repentir de n’a. 
voir pas fuivi leurs avis, car leur: 
prognoftic fut confirmé par l’éz. 
vénement ; en effet le Chirur=. 
gien lui ayant fait l’extirpation 
de fa tumeur, fans avoir enlevé 
en même tems, nidans la fuite 
toutes les parties alterées, lé 
Cancer repullula deux mois a+ 
près la prérenduë guérifon, dont: 
on avoit déja crié victoire , bien. 
plus dans peu de tems fans sul 
cerer , 1l devint fortement adhe: 
rent aux côtes , il fe fit aufli des 
fufées qui alloient aboutir aux 
glandes axillaires , qui pareille- 
ment furent bientôt gorgées &. 
tumefiées, les douleurs devina 
rent continuelles &c occafionnez 
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rent de fi ficheux fympromes que 
sa malade fe vit périr miferable. 
ment & fans aucune reflource. 
Les faits de Pratique que 
hous venons de raporter , prou= 
ent évidemment ce que nous 
1vons avancé , c’eft-à-dire , que 
P’on ne doit jamais pratiquer 
l’extirpation du Cancer occulte 
onfirmé en confervant les te- 


oûjours fuivie de ficheux ac- 
idens ; mais que l’on doit roû- 
ours amputer entierement ou 
lu moins en partie la mammelle 
qui en eft affcétée , parce au’on 
en voit fouvent d’heureux effets, 
& qu'il n'y a d’ailleurs point 
d’autres moyens pour guérir les 
iperfonnes qui en font affligées. 

© Nous avons fait voir par des 
Æaits de Pratique , les differens 
cas & les différentes circonftan- 
ces qui exigent l’'amputation to- 
tale de la mammelle , &t ceux 
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où l’on peut en ménager uni 
partie; actuellement nous allon 
_ démontrer par d’autres faits dd 
Pratique, que l’on ne doit poini 
du tout entreprendre l’amputa: 
tion du Cancer , lorfqu’il eft ac. 
compagné de fufées de glandes 
fchirreufes ou cancereufes , fi on 
ne peut les enlever ou les dé- 
truire entierement ; parce que 
ce feroit , comme nous l’avons 
déja dit , autant de germes dé 
nouveaux Cancers qu’on laiffe- 
roit, qui cauferoient dans la 
fuite de nouveaux defordres & 
rendroient l’operation infruca 
tueufe. Re | 
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SANS AS ASS 
_ PREMIERE 


 OBSERVATION, 


Oai prouve le mauvais f[uccës 
de l'amputation du Cancer 
occulte confirme’, lor(qu'il 
ef accompagné de fufées 

de glandes fchivreafes 


cancereufes. 


Ne Demoifelle de Stras- 

bourg âgée de trente où 
grente-cing ans, fouffrit il y a 
environ quatre ans une fupref- 
fon totale de fes regles, qui 
fut occafionnée par un chagrin 
cuifant & de longue durée 3 
cette fupreifion fut fuivie d'une 
tumeur fchirreufe qui fe forma 
dans l’intérieur de la mammelle 
droite, & qui malgré les fecours 
degenera en Cancer des plus 


160 DISSERTATION. 
douloureux ; le Cancer fans sul. 
cerer s’étendit prefque aufli-tô 
par toute la mammelle , s’enra 
cina & devint adherent aux cô. 
tes & prefque à toutes les parties: 
voifines ; 11 parut aufli prefque: 
en même tems plufieurs fufées: 
de glandes cancereufes qui s’é-, 
Rene jufqu’à l’aiffelle, & 
même jufques fous le col. Les 
Chirurgiens de Strasbourg bien 
perfuadés que l’amputation d’un 
Cancer de ce caractere ne réuffi. 
roit pas , refuferent de l’entre- 
prendre , & ne confeillerent que 
la cure palliative ; c’eft pour 
quoi cette Demoifelle fe déter« 
mina le mois d'Avril 1738. à fe 
rendre dans cette Ville pour ve 
nir trouver le Chirurgien étran< 
ser, fur l’affurance que quel= 
ques-uns de fes Partifans lui 
donnerent qu’il la guériroir. Ce: 
Chirurgien qui vit que le Can« 
cer occupoit toute la mammelle, 
Jugea bien que lextirpation d'u. 
| ne 
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he partie ne pouvoit plusfe prati- 

uer, mais il efpera deréuflir par 
’amputation totale, Cependant 
comme il n’avoit jamais fait cet- 
e operation , & qu’il apréhen- 
Zoit d'y malréuffir , il crut qu’il 
toit à propos que quelques Chi- 
rurgiens conviaflent du moins 
1e la néceflité qu’il y avoit de la 
aire. Dans cette vûüë, 1l pria 
contre fa coûtume, un de mes 
onfreres & moi de voir la 
alade ; mais bien loin d'être 
le fon fentiment , nous lui re 
refentâmes que ce Cancer étoit 
iccompagné de trop ficheufes 
complications pour ofer fe flat- 
‘er que l’amputation auroit un 
seureux fuccès, qu’il n’y avoit 
ucun Auteur qui l’autorifätdans 
sareils cas , & nous lui confeil- 
âmes de ne la point entreprens 
1re d’ailleurs par raport à l’hon« 
eur de la Profeffion , d’autant 
lus que d’habiles Chirurgiens: 
c Strasbourg ayoient js que: 
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ce Cancer n’étoit plus fufceptis 
ble de guérifon. Malgré ces con: 
feils aufquels il avoit femblé 
déferer . il l'entreprit le lende- 
main, après avoir flatté la mac 
lade que les glandes cancereufes: 
fe diffiperoient par la fapuration: 
de la playe . ou cederoient aun 
cauftque dentil lui vanta les: 
qualités. Mais quel trifte effet: 
refulra de cette operation ? nous: 
n’aurions jamais pû le croire, fa 
nous ne lPavions vü. Un mois 
après l'amputation , nous fûmes 
apcllés pour voir cette Demot- 
felle , que nous trouvâmes dans 
un état pitoyable; la playe étoit 
un ulcere de la largeur d’une 
formelde chapeau. dont les bords 
étoient renverfés & entre- cours 
pés, le fond étoit rempli de 
petites éminences en forme de 
champignons durs & doulou= 
reux , qui reflembloient aux fom. 
mités d’un choux fleur, les glan 
des des aiffellesétoient tout: a-fai 
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rulcerées, celles du col extréme- 
iment tumefiées ; le bras droit é- 
toit dur, tendu & fi enflé que fans 
texageration il étoit plus gros & 
iplus pefant que tout le refte du 
corps. Cette malheureufe & in- 
ortunée Demoifelle étoit de plus. 
travaillée de fiévre , d’infomnie, 
de dou'eurs continuelles & d’au- 
tres ficheux accidens , nonobf. 
tant lefquels elle vécut encore 
dans ce trifte état près de trois 
mOIS. 

Cette obf-rvation mérite bien. 
que nous faffions quelques réfle- 


irurgie , & qui regardent l’hon- 
ineur de la Profeflion ; 19, Lorf- 
ique. des ar ciens Chirurgiens ont 
jugé. après avoir attentivement 
‘examiné le malade & la mala- 
(die qu’une operation deviendra. 
infrudtueufe, ilne convient point: 


contraire, parce qu’il: ont moins: 
de lumiere x d’experience. 
©: z: 


xions concernant l’Art de Chi 


à des jeunes gens de décider le: 
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2°, Quand un Chirurgien af. 
femble fes Confreres pour déli- 
berer enfemble fur les moyens: 
de guérir ou de foulager un ma- 
lade dont il eft le Chirurgien: 
ordinaire , il doit fuivre l'avis 
_ de la pluralité & s’y conformer, 
fans le détruire dans la fuite. 
dans l'efprit du malade , & fans: 
s’opiniâtrer à fuivre fon fenti- 
ment particulier , parce que fou 
vent il fe trouve mal fondé. 

3°. On ne doit point entre=. 
prendre une operation contre le 
fentiment commun , dans la vüë: 
de s’accrediter & de fe faire une. 
reputation fi on venoit à réuflir,.… 
encore moins dans la vûë de ga«. 
gner de l'argent, parce que ces: 
vüës font baflës , indignes &c. 
contre le bien du malade qui 
doit être notre unique objet. 

4°. L’on doit être refervé fur- 
les operations , & ne point en 
treprendre celles qui dans cer«. 
tains cas ne réuffiffent prefque, 
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jjamais ou très-rarement , parce 
ique les malades qui font dans 
ides cas plus favorables n’ofent 
jplus s’y expofer , ce qui fait 
«qu'ils périflent miferablement 
‘faute de fecours. 


BOSSER FEES 


DEUXIEME 
OBSERVATION. 


æ A femme d’un Fermier d’ur 
A, Village de cette Province 
âgée d'environ quarante ans, 
d’un temperament fort délicat, 
flerile dépuis plufieurs années. 
de mariage, & fujette aux fleurs 
(blanches fans autre écoulement 
periodique, reçut dans le tems: 
qu’elle s’arrangeoit dans une voi 
ture de campagne , un coup dans: 
le fein droit qui lui caufa dans: 
Je moment une douleur fi vive 
qu’elle tomba en défaillance. 


Nonobftanr cer accident, elle: 
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ne put fe difpenfer de partir par. 
le plus grand froid de l'hiver ,. 
pour fe rendre dans le mème 
jour à cinq grandes lieuës de-là : 
Pendant ce voyage elle reffentic 
des douleurs confiderables dans: 
les mammelles , ce qui ne Pal. 
Jarma pas , parce qu’elle y étoit 
fuiette pendant l'hiver. Au bout 
de cinq ou fix femaines elle s’a- 
perçut d’une tumeur de la grof.…. 
* feur d’une. aveline qui s'étoit 
formée direétement dans l'en 
droit du fein qui avoit été mal. 
traité: Elle la porta tout le refte: 
de l’année fans aucune incom- 
modité , & fans une augmenta- 
tion bien f{enfible ; mais l’hiver- 
fuivant elle augmenta fenfible. 
ment &z acquit la groffeur d’une 
bonne noix ; cependant pendant 
cet hiver elle ne reflentit que 
les douleurs accoûñtumées fans 
que la mammelle affectée lui 
Caufa aucune douleur particu- 
liere. La tumeur refta encore à: 
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peu près dans le même état Juf- 
qu’à l'hiver fuivant; & pour- 
lors elle occafionna des douleurs 
extrémement vives , Ss'accrut 
auf de plus de moitié, êc les 
glandes voifines s’altererent de’ 
façon qu'au commencement du 
Printems fuivant , le Cancer oc-- 
culte parut tout à-fait confirmé, 
& de plus accompagné de fufées: 
confiderables , qui répondoient à 
l’aiflelle du même côté , où elle: 
fouffroit des élancemens dou- 
Joureux dont elle fe plaignoiït 
principalement. La malade en 
cet état confulta les Chirurgiens 
d’une petite Ville voifine, qui 
fans avoir fait beaucoup d’at- 
tention à ce dernier fymptome 
entreprirent contre l’avis d'u 
ancien Chirurgien Major qui 
fut invité à la Confultation,. 
d’amputer la mammelle affeétée,. 
& ils fe Aatterent de réuflir fur: 
ce que la tumeur étoit encore: 
mobile 8 fans aucune adherere 
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ce aux côtes ni aux parties VOÏ= 
fines. Deux mois après l’opera= 
tion on publia que la playe al- 
loit tout au mieux, & que la 
malade feroit bien-tôt guérie ;" 
mais on changea bien-tôt de lan. | 
gage, Car auparavant même que: 
la playe fût cicatrifée , le Cancer: 
repullula tout proche des glan- 
des axillaires , où il occafionnæ. 
un défordre épouventable qui fit 
périr la malade l’année fuivante. 
après avoir fouffert le plus cruel … 
martyre. | 
L'on voit par ces deux obfers. 
vations que pour efperer un heu * 
reux fuccès de l’amputation d’un : 
Cancer , on ne doit pas attendre : 
qu’il fe foit formé des fufées de . 
glandes fchirreufes où cancereu- : 
fes dans fon voifinage. Et que : 
lorfqu’elles fe font formées en 
peu detems, c’eft prefque toû- 
jours une marque aflurée de la 
mauvaife difpofition des li« 
queurs , & conféquemment une 
| | contr'indicatio® . 
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‘&ontr’indication à l’operation. 
Venons prefentement au troi- 
Hiéme degré da Cancer que nous 
‘avons apellé ulceré commençant. 
Lorfque le Cancer eft parvenu 
à ce degré, l’on ne doit plus ten- 
ter l’extirpation fimple de la tu- 
imeur; la raifon en eft évidente, 
icar fi cette operation ne réufir 
|plus dans le fecond degré, com- 
ime nous l’avons démontré . elle 
ine réuffira pas à plus forte raifon 
dans lé troifiéme degré , oùle 
Cancer eft non-feulement plusin- 
eteré , mais encore accompagné 
de plus fâcheufes circonftances | 
Lx de plus fâcheux fymptomes : 
Four en obtenir donc la guéri. 
fon , fi elle eft poffible , il n'ya 
point d’autre moyen que l’am= 
butation que l’on peut encore 
entreprendre avec efperance de 
réuflir , fi le fujet eft bien pré- 
paré &c d’ailleurs bien conftitué, 
bourvû que le Cancer ne foit 
oint adherent , qu’il n’y paroif. 


x70  DISSERTATION 
{e aucune fufée, & qu’il foit pre! 
duit par un caufe externe. | 
_ Mais comme le Cancer dans 
ce degré eft ordinairement fort 
étendu, déja d’un gros volume, 
& que la peau qui le recouvre 
eft déchirée , & par conféquent 
notablement alterée & viciée 
dans un efpace confiderable ; le 
parti qui nous paroit le plus 
für eft d’amputer entierement la 
mammelle qui s’en trouve affec- 
tée fans en rien referver; parce 
que fion en menageoit pour-lor: 
une partie , on courroit le rifque 
de laiffer des parties alterées qui 
empêécheroient la plaÿe de fc 
cicatrifer, & qui feroient ré- 
naître le mal peu de tems aprè: 
l'operation ; nous allons cepen: 
dant citer une obfervation qu! 
prouve que fi le Cancer ulcert 
eft d’un petit volume, ce qui 
eft rare, & qu’il n’occupe qu 
une petite partie de la mammel: 
le ou le mammellon feulement. 
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on peut avec fuccès n’amputer 
que la partie affectée, 


Beck ofeefesofeafceRoooootoete 
PREMIERE 
OBSERVATION, 


Oui prouve la réuffite de l'am- 
patation du mammellon af: 
fetlé du Cancer ulcere. 


À fille d’un Avocat de cet. 
4 te Ville mariée & établie 
ans une petite Ville de cette 
Province, avoit naturellement 
le mammellon du fein droit de 
la longueur du petit doigt, 
Hont l’extrémité qui étoit de la 
grofleur d’une noix fe terminoit 
par une furfacé plane. Ce mam 
mellon devint très-dure & en- 
uite très-douloureux dans fon 
extrémité qui s’ulcera & devint 
prefque tout-a-fait femblable à 
ne morille ; la Rae, ne pou 
z 2 
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voit même y apliquer le lingeie 
plus doux , ou le moïndre topi- 
que , que les douleurs n’augmen- 
taflent ou qu’il ne furvint de le: 
geres hemorragies quife renou- 
 velloïent chaque fois qu’elle fe 
panfoit, Peu de tems après Îe 
mammellon fe divifa , fes bord: 
fe renverferent & il en décou: 
Joït une fanie d’aflez mauvaif 
odeur. Les chofes étant dans ce. 
état , cette Dame vint en cètt« 
 Villeen l’année 1732. pour con 
 {ulrer fon mal, elle affembla pou 
‘ce fujet un Medecin & det: 
Chirurgiens du nombre defquel 
_J'étois,nousexaminämes le mat 
 mellon affecté , nous convinme 
“qu'il étoit chancreux & qû” 
“falloit l’amputer ; mais comm 
nous nous aperçümes de deu; 
ou trois tumeurs qui étoient fu 
venuës depuis peu dans le mêrm 
- fein , & que les glandes axillañ 
_ res du même côté commençoiér 
 aufli à fe gorger , nous déliberà 
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imes s’il ne feroit pas mieux d’am- 
|puter. toute la mammelle. Ce 
jpendant fur ce que les tumeurs 
iparfemées dans le fein n’étoient 
pes bien dures , qu’elles étoient 
récentes &c indolentes , & que 
id’ailleurs l’ engorgement des 
iglandes axillaires éroit trés-peu 
ide chofe ; on ne convint que de 
Vamputation du mamimeilon, 
ique nous fimes le lendemain en 
commençant l’incifion dans la 
jpartie faine à une ligne près de 
|Pareole. Cette operation eut tout 
ile fuccès poffible ; car la playe fut 
cicatrifée en neuf ou dix j jours , 
{pendant lefquels les engorge- 
imens du fein &c des glandes axil= 
aires difparurent entierement ; 
inean. moins on ordonnaunregime 
ide vivre à la malade que l’on lui 
(confeilla d'obferver exaétement 
pendant long-tems. Cette Dame 
retourna dans fa Ville a inconti- 
nent après que fa playe fat gué- 


sic, d’où elle nous écrivit qu’ele 
ES 


y 
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le fe portoit parfaitement bien ,, 
mais qu’elle n’avoit jamais püi 
perfuader au public que le Chi: 
rurgien étranger n’avoit eu aus 
_ Cune part à fa guérifon , tant on! 
étoit prévenu en fa faveur. 


bep 204800) 


DERNIERE ni 
OBSERVATION, 


Qui prouve la réulite de: 
l'amputation de la mam-: 
melle affeétée de Cancer: 


ulceré commençant. 


so ETS pauvre fille âgée de: 


vingt-huit ans qui tomboit 
d’épilepfie depuis lPäge de quin= 
ze ans, fut furprife d’un accès. 
épileptique proche un tas de! 
pierre , fur lequel elle tomba en: 
devant, fon fein droit fouffrit: 
üne ER confiderable , qui 


fe diffipa par l’aplication des 
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comprefles de vin chaud ; cinq 
ou fix femaines après elle remar- 
qua une tumeur de la groffeur 
d'une petite olive qui étoit fur- 
venuë dans l’intérieur du fein 
qui avoit été contu; Cette tu 
meur S ‘accrût infenfiblement juf- 
qu’à la groffeur d’une petite noix 
fans lui faire aucune peine; mais 
pour-lors elle devint douloureufe 
x lui caufa des élancemens, fur- 
tout quelques jours avant fon 
accès. épileptique , qu’elle pre- 
noit de- là aécalion d’ annoncer 
aux perfonnes chez quie elle étoit, 
Les douleurs de même que la 
tumeur augmenterent enfuite fi 
confiderablement dans l efpace 
de cing mois , que le trifte écat 
où cette fille fut réduite ,excita 
la compañfion d’un Chanoine de 
cette Ville qui eut la charité de 
loüer une chambre pour la loger, 
de lui acheter un lit & de four- 
nir à fa nourriture, Il pria de 
plus un Medecin . la vificer 


176. DISSERTATION re 
avec affiduité , &c'il nous enga 


gea aufli à ne ui pas refufer! nos * 
fécours , quand même ils neten- 
droient qu'à la foulager & a pal-? 


lier fes maux. Nous vifitémes 


cette pauvre malade que nous 


réconnûmes non- feulement'af? 
figée d’un véritable Cancer qut 
commençoit à S’ulcérér ; mais: 
encore d’un Virus fcorburique | 
qui lui avoit ulcéré &r rongé 
prefque toutes les gencives, & 
qui fe manifeftoit aufli par des’ 


taches éparfes fur l'habitude du: 


corps. Cette fächeufe compli- 


cation nous fitfaifirl'idée d’eme- 
_ployer les antifcorbutiques & de 


mettre en même tems la malade 


à l’ufage du lait de vache pour 
toute nourriture, Elle n’eut pas 
continué ces remedes & cette 


diette pendant cinq ou fix fe. 


_maines que les taches efface 
rent , & que fes gencives fe ré 


tablirent parfaitement; mais pense 


dant cet efpace de tems , le Can- 
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cet fit du. progrès , & fes bords. 
Icommençoientà fe durcir & à fe. 
renverfer, ce.qui nous fit mal 

augurer de fa fituation. Nous. 
conferâmes cependant fur le par-. 
ti que nous avions à prendre, êz. 
nous ne nous déterminimes qu’à. 
la cure palliative , d'autant plus. 
que l’épilepfe & le virus fcor- 
butique que nous ne crûmes pas. 
encore fuffifamment détruit. 
nous paroifloient de trop fortes. 
contr’indications pour ofer en- 
treprendre l’amputation. Cette 
fille qui nous- avoit entendu rai- 
fonner , nous pria de ne point 
nous arrêter au fuccès de l’ope-. 
ration , qu’elle étoit déterminée 
à rifquer. Nonobftant la réfolu- 
tion de cette fille nous ne crû- 
mes pas à propos d’entreprendre: 
l'operation dans un cas pareil ; 
mais elle nous y détermina par 
les inftantes prieres qu’elle nous. 
fit de ne luipas refufer un fe- 
cours dont elle pouvoit efperes 
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_guérifon ; nous ne pûmes réfifter 
a ces follicitations , c’eft pour 
quoi après nous être bien affüré 
qu’il n’y avoit point encore de. 
fufées ni d’adherences bien f42 
cheufes , nous lui amputâmes 
toute la mammelle aff ée s 
elle fouffrit cette operation avec 
un courage admirable , la fupu= 
ration fut longue & abondante , 
&t la playe fut cicatrifée entiere 
mentau bout de trois mois, fans 
qu’il y foit farvenu le moindre 
accident. Cette fille eft encore 
actuellement en vie, &à épi 
lepfie près , elle joüit d’une fan- 
té affez bonne. 

Voilà le feul fait de Pratique 
que nous ayons par-devers nous 
pour prouver la réuflité de l’am. 
Putation totale de la mammelle 
affectée de Cancer ulceré com 
mençant , mais il fuffit pour 
en autorifer la Pratique; car fi 
cette operation a réufli fur une 
perfonne où le Cancer fe trou- 
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voit compliqué avec des ma- 
ladies habituelles , que ne doit 
on pas efperer dans des cas plus 
favorables , c’eft- à- dire , lorf- 
que le fujet eft bien confti- 
tué ? | 

Pour ce qui regarde le Can- 
cer ulceré confirmé , nous ne 
croyons pas qu’on puifle en en- 
treprendre l’amputation , &t nous 
n'avons aucune obfervation par- 
devers nous qui en autorife la 
Pratique. Dans ce degré le Can- 
cer eft ordinairement accompa- 
gné de fiévre lente & d’une atro- 
phie confiderable qui annoncent 
la mauvaife difpofition que les 
liqueurs ont contractée en con- 
fequerce du reflux des matieres 
fanieufes, & de la durée des 
douleurs , des inquietudes &t des 
infomnies ; d’ailleurs , ce cruel 
mal a pour-lors jetté de profon- 
des racines , & s’eft communi- 
qué aux parties voifines par des 
fufées confiderables ; il y à de 
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plus une notable déperdition de 
fubftance , qui ne permet plus 
d’en aprocher le fer fans faire. 
tort aux malades & fans ternir 
lhonneur de la Chirurgie; CE | 
pendant , quoique l’on ne doive | 
point entreprendre ja cure radi 
cale du Cancer qui eft parvenu. 
à ce degré , l’on ne doit pas. 
abandonner les malades, com. 
me l’on fait fouvent: car la cha” 
rité qui doit être inféparable de 
l'Art, exige que l’on adoucifle 
leurs peines , que l'on apaife leurs 
douleurs , & que l’on rende leurs 
maux fuportables par les reme= 
des palliatifs dont nous avons 
déja parlé. | | 
Nous avons parcouru les difz 
‘férens tems du Cancer, & nous 
avons vü que lorfqu’il eft parve- 
au à fon quatriéme degré, il n'y. 
a plus rien à efperer ; le devoir | 
nous oblige donc d’avertir les 
malades du rifque qu’ils courent 
à lui laiffer faire du progrès , &c 
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de la neceffité qu’il y a d'y re- 
medier par lamputation , tandis 
qu'il ef encore fufceptible de 
guérifon ; nous nous flattons 
même d’avoir démontré dans, 
ce petit Traité par la raifon, 
l'experience & les obfervations, 
‘que ce moyen étoit fouvent fui- 
vi d’un heureux fuccès , & que 
c'étoit Le plus für , le plus prompt 
-& l'unique remede pour guérir 
les perfonnes atraquées de cette 
cruelle maladie. 
… Mais comme toutes les tumeurs 
dont le fein eft attaqué , ne font 
pas toutes d’un mauvais caracte_ 
re, nous croyons devoir aufli en 
fniflant , r’aflurer une infinité de 
femmes , qui s’allarment fur la 
moiïndre petite tumeur qui leur 
furvient, & les inviter à ne ja- 
mais mettre leur confiance qu'en 
des Gens qui par une longue ex- 
perience fe font rendus capables 
de les diftinguer & de les traiter 
méthodiquement. 
| FIN. 


RAGE VUE 
T ABLE 
DES MATIERES 


Dans cette Differtation. | 


A 

BUS des fix chofes non- 
Æ2 naturelles , caufe éloignée 
dn Schirre © du Cancer des 
 mammelles, pages 36. 57 

Affliction peut étre canfe éloignée 

du Schirre des mammelles , 36 
Air, fes fächenx effers, 36. 37e 
79+ 80. Ne 
Alimens , leur manvaife qualité 
peut être la caufe éloignée du 
Schirre des mammelles, 36. 37 
Amputation , quand © comment 


DES MATIERES. 
en doit amputer totalement o& 
en partie la mammelle affec… 
tée de Cancer, 109.110. 111. 
112. 116. 
m— Quels font les Cancers qui 
exigent l’ampuntation de toute 
la mammelle , Are 322 
——— Quels font ceux qui n’exi- 
gent que lamputation de la 
partie de la mammelle affec- 
tée 9 132. 122 
| Deux Obfervarions qui prou- 
vent la réuffite de l’ampura- 
tion totale de la mammelle 
affeëtée de Cancer , 135. 137 
mm [eux Obfervations qui prou- 
vent la réuilite de l'ampura. 
tion de la partie de la mam- 
melle affeétée, 140. 142 
On ne doit plus tenter lam- 
‘putation du Cancer , lorfqu'il 
eft accompagné de. glandes 
fchirreufes on cancereufes , 
106. 158. #07 plus que lorf= 
que le Cancer eft à [on dernier 
degré S 179: 180 


TABLE. 
"Trois Obfervations qui prot 
| vent que pour-lors elle'a my 
mauvais fuccès , 107. 159: 


16$: ; 
Anodins , leurs mauvais nporr À 
_. 34. 
Ârteres mammaires & épigate 


“ triques, ax. 
Leurs Anoftomofes , ibidi 
Aftringens leurs mauvais effess | 


34. 
Atrophie, Sympa: . Cancer 
. ulceré, | 82. 83 
Ce qui la caufe , … äbid. 
B:' NS domeftiques , Jewr 
| ujage convient dans la cure 
du Canters SE 4 100 


Blanc de Baleine, on s'en ferr 
avec fuccès dans la cure du 


Cancer. 102 
Bords du Cancer fé renverfent & 
| (e tumefient ,: 14. 78 


On en donne la raifon, ibid. 
Calmans 


DES MarTieRrEs, 


C ALMANS, leur ufage dans 


| la cure du Cancer, 10% 
Cancer, fa définition $. Sa natu« 
re , 6. Ses fympiomes parog= 
nomoniques , ibid. 

Sa divifion ordinaire en 
Cancer occulte,11. Sa defcrip. 

tion , 1bid. Son commence 
ment , 12, Son angment , 13. 

Et en Cancer manifefte , 12, 

Ja defcription , 14. Son com 
mencement , ibid. Son aug= 
ment, t$. Son état, ibid. 
a 4 divifion en quatre de 
grés, 26.--En Cancer occulte 
commençant , ibid. Sa def= 
criprion , 1bid. Ses fympto= 
mes , 6$.---En Cancer occulre 
confirmé , 17. Sa defcriprion , 
tbid. Ses fymptomes , 67.--= 
En Cancer ulceré commen 
gant , 18. Sa defcription, ibid 

Ses fymptomes , 69.---En 
Cancer ulceré confirmé , 18, 


Tas LE | 
Sa dPDERNS ibidem. Ses 


fymptomes , 77. 
— Ses fymptomes , 116; 
mme Son prognoftic , | 83 


Suivant fes differens degrés , 
“91. 02.---Suivant [a caufe 
ibid. Suivant fes Lmpro 
més, 93.---Snivant la partie 
des mammelles qu’il occupe, 
ibid.--Suivant les differentes 
perfonnes © les differens rem- 
Peramens ,94« 
Sa curation, 97 
palliative--par les remedes 
- internes ; 99. 100. 1OÏ.--=— 
par lesremedes externes, 101. 
102. 103%. -—radicale--»-par 
l'operation | 105. 
Cataplames anodins , deffi catifs, 
émolliens, leurs mauvais ef= 
fers, . 
Cauftiques ; leur inefficaciré dans 
la cure du Cancer; "4 x04 
Chagrin , fes mauvais effèrs : 126 
120. 123%. 
Charlatans.. és rrompens en Val 


DES MATIERES. 
cant des remedes fpecifiques pour 
le Cancer, 56 . 
Ciguë , {on ufage dans la cure du 

Cancer , 102 
Colere , fes mauvais effets, 37 
Corps , forte d'habits qui preferve 
Les mammelles des injures ex= 
terieures fon utilité, ibid, 32 
Crémes de ris, d'orge, &c. Elles 
conviennent aux perfonnes 48% 

saquées de Cancer. 


Fo EFFENSIFS , leurs mau- 
D vais effets , | 65 
_Deficatifs, leurs mauvais effers , 
3 7% far 
Diette blanche , ce que ceft, 100. 
Ses bons effets dans la cure du 
Cancer, 1bid. 123.124. 130, 
La neceffité d'y affujettir les 
perfonnes aitaquées dun Can= 
Mi cer 1bid. 
Douleur , c’eff un fymprome e[- 
fentiel & sde: à du Ca» 
2 


- 


TABLE | 
cer , 6. Comment elle févviens 
à un Schirre, 51.52. 53, 
> Diforéntes efpèces de dou= 
leurs, 10. 52. Leurs canfes 
Sa, 2. 
Durèré qui ef au taët, 6. C’efl 
un [ymptome efeiñel € imfés 
parable du Cancer, ibid. 7e 
sr Difference de la dureté dis 
Cancer d'avec celles dn Schir=. 


re © dn Phlegmin, 7.9 
E 
sAU fa mauvaife qualité peut 


; caufer le Schirre ; ‘36 
Eau alumineufe , 109. Son nan 
e, ibid. 


Ecrevifle , /a poudre de crevi[fes 
© convient dans la cure du Can- 
cer, oc | 
Emolliens , qi mauvais effets » 
34. En quel cas ils RS | 
ent ART | 
ÆEmpyriques , #5 trompent en 
| wantans des remedes fpecifin. 


/ 
# : 


ne. "4 


DES MATIÈRES. 
.…. ques pour le Cancer, s6 
Eryfpéle., ce que c'eft , 104 Ses 
… fymptomes , ibid. Sa diffe- 
rence avec le Cancer , ibid. 
La raifon pourquoi il degene= 
re. quelquefois. en Schirre 
34 35 | 
Efcarotiques , leurinefficace dans 
… la cure du Cancer ; 104. x5x 
Etimologiedu Cancer, 2. 24 
Exercice moderé , fes bon effers, 
63. immoderé , fes mauvais 
efFers., 37 
res 108. Quand © 
comment il la faut faire, 
re 108. 109: 116. 
= Conditions © précautions 
Pour cette operation ; 105. 
Tr CT | 
mm Quels (ont: les Cancers que 
, Pon doit extirper , _ 316 
mm Trois O bfervations qui proue 
vent [a réufite, 119. 124. 
Mu 147 | 
æ— Ceite. operation [ne réuilis: 
plus lorfque le Cancer eff pare. 


TABLE 
venu au fécond degré, 14$ 
— Denx Obfervations qui prou- 
vent qu’elle a en pour-lors ur 
fächenx fuccès, 146. 152 
On ne doit point la prati- 
… quer lorfque le Cancer eff à 
fon troiftéme degré, à moins 
que le Cancer ne [oir d'un pe= 
rit volume , ou qu’il n’occupe 
que le mammellon x 69. 
170. | 
Obfervation qui prouve qu?- 
elle a réufft, © qu'elle peur 
réuffir dans ce cas, 174 


< EMMES, elles font plus fe | 


jettes au Cancer dépuis l’âge 
_ de quarante-cinq à cinquanie 
ans , que dans tont autre tems 
de leur vie, 
- On en donne laraifon, ibid. 
Fiévre lente, elle furvient quand 
le Cancer eft ulceré , 15, 82, 
ce qui la canfe , 83. 
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Froid, fes mauvais effets, 61. 
166. | NET 
Frayeur. capable de fnprimer les 
menfiruës , 152 
Fungus ; ce gue c'eft, on en re- 
marque dans les chairs , lorf- 
que le Cancer eff à [on der 
| nier degré , x$, 162 
Fufées de glandes fchirreufes o# 
cancereufes , ce que c’eft , 68. 
où elles fe forment, 67. 
mm E] les annoncent la mauvaile 
difpofition des humeurs , 168. 
———#lles contr'indiquent l’ope- 
ration ; 106, 158. 159. 165 
168. 169. 
——— Trois Obfervations qui proue 
vent qu’elles empéchent le [nes 
cès de l’operation , 106. 159» 
165. . 
| G 


gt RENOUILLES vertes , 
| On en fair un buile dont or 
fe fert avec fuccès dans la cure 
du Cancer, s02 


TABLE 


ME or TE TC 


Groffefle, pourquoi la pean da 
bas-ventre conferue [a couleur 


waturelle dans la groffe[fe , 43 


ÉJEMORRAGE . porgues 


elle fuvvient dans le Cancer 
_ mañifelte, 69 


Hemorroïdes | leur écoulement: 


 faprimé peut être une caufe 
du Schirre des mammelles . 38 

— On doit les faire fluer dans 

_ la cure du Cancer, 10G 
Hiftoire d’un bomme attaqué du 
Cancer des mammelles | 04. 
95° 96° | 


Huitres , leur écaille en poudre 


convient dans la cure du Can- 


cer , 102: 


| I 


à bu longitudinale, 108 | 


— Où © comment elle fe fair 


= dans Pextirpation du Cancer ; 


&o8. 


_ Cruciale 


k 
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su Cruciale, ibid. 


—— Comment il fant La diriger 


lorfqu'on n’ampute qw'une par. 
tie de la mammelle, I 


Indication , guelles font celles qui 


fe prefensent dans la cure du 
Cancer , 97. 98. 99.--dans la 
fapreffion des menfruës, 6x 
Inquietude , fes fâcheux effets, 
L OI, | 
Jufquiame , fon ufage dans la 
cure du Cancer, 102 


L | 
AIT, Le lais & la lympbe 


4 font des bameurs analogues ; 
23: Ce que c'eff, ibid.--Elles 
Je durciffent facilement , ibid. 
q4.---Leur concretion eff La 
caufe prochaine © immédiate 
dun Schirre des mammelles, 

_22.---Lenr mauvaile conftis 
tHtion . 27. 44... É 

Lait d'ânefle, fon [age exterieur 

dans la cure du Gares 103 


be de à 1 
Lait de chévre , fon #fage dans 
la cure du Ce .  _ibiik 


Lait de vache convient pour tonte 
nourriture aux perfonnes atta« 

uées du Cancer, 10% 

_ L'inégalité & l'irrégularité des 
veines e font que des fignès 
accidentels dn Cancer, 7 

La lividité du Cancer »’eft qu’un 
s Jen accidentel , ibid. 
RES ce quec ft à 23° Voyez 


Tu. 


MALADE, comment on dit le 
1; ruerpendant l'operation,11 3 
-Mammelles , leur firuëture > 39° 


ss: 
a — Leur fiuation, ibid. 
———— },4 nature des bumeurs qui 
s'yféparens, ibid. 44 


me Leur vapor avec la ma 
… trice, 38. on en donne la Ai 
do 0 à ibid. 39 
De font les [ubflituts de la 

matrice , ibid 
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Mammellon afft£4e de Cancer nl. 
ceré confirmé , 171: 172. 173 
———— Ées sHYAUX eXeretOires don 
nent quelquefois iQnë au fang 
menftruel qui ne peut trouver 
ifuë par les voyes ordinaires, 
| 39-+ 49: 
Matrice, fa fympathie avec les 
.. smammélles, 38. Voyez Mam- 
. melles. | 
mn Le r'acorniffement on Le 
. froncement de la matrice ef 
cafe de la fupreffion &, de la 
ceffation des menflruës, 4o 
Menftruës, elles coulent quelque 
fois par le mammellon, 39. 
—— Leur fupreffion eft la caufe 
la plus frequente du Schirre 
des mammelles . 38 
mm EJle fait aufff degenerer le 
Schirre en Cancer , $8. 59. 08 
en donne la raifon , ibid. 60: 
—— La ceffation des menftruës 
par âge eff fouvent caufe di 
_ Schirre des mammelles , 38 
om E/le donne auffi occafion 
R #, ie 


TABLE 
au Schirre de decenerer en | 
Cancer, 58. 59: 60. | 

—— Précautions néceffaires dans 
le tems de l'écoulement des : 
menfiruës 1: 60, 6x 

mm Celles qui: font néceffaires 
quand elles de de l'a âge, | 
62. 6%. 


ou Jydications à remplir pour 


lors , 61. 62 


Morelle , fon ufage dans la cure. 


du Cancer, 102 


1H N- . 
OIRCEUR. La noirceur 

des veines n’eft qu'un figne 
accidentel du Cancer, 7 
Nenuphar , fon ufage dans la cure 
du Cancer ÿ 102 


O 


DEUR , d'où vient la mans 
"vai e huh duCancer ,79. 80 
Gdeme , ce que c’efl , 7. ax. fes 
+ fymptomes , ibid. fédireree | 
d'avec le Cancer , ibid, | 


+ 
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 ŒGuof. Les œufs frais conviennent 
poux la nourriture des perfon- 
nes attaquées du Cancer, 104 
Operation , “nique moyen de ECTS 
ir le Cancer, 10$ 
| LE TE ne QUES operation, 


ibid, 


— dép pour Poperas 


| tion ibid. 
mm ]); fferentes manieres d’o- 
Perer, | 108 


amener Quand © dans quelle vüë 
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